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AVERTISSEMENT. 



\J N E grande partie des Tableaux de cette 
exposition offre des productions antérieures 
au beau siècle de la peinture moderne , portée 
au plus haut point de splendeur par Raphaël , 
Titien et Corrége. Il est k croire que Taus-» 
térité des peintures primitives attirera peu 
les regards de ceux q^ii, s'étant formé un 
jtype particulier de perfection n'admirent 
que les objets qui paraissent s'y rapporter, 
au reste, leur curiosité ne sera point enriè- 
|retnent déçue : ils pourront se plaire a Texa- 
men de quelques productions des contem- 
porains de Léonard, de Raphaël ^ de leurs 
élèves, et k celui des peintures espagnoles 
jusqu'alors peu connues en France» 

Mais les vrais connaisseurs qui, toujours 
en petit nombre, savent déterminer li 
valeur réelle de chaque objet, ne verron< 
point, sans le plus vif intérêt, xutù siskechrcH 



nologîque de tableaux qui leur offre les 
moyens d'étudier sur les ouvrages originaux 
Thistoirede Part, celle de la marche et du 
développement de Fesprit humain. Ils sui- 
vront avec plaisir les artistes dans la carrière 
dont Cixnabué , né en 1340, parut en s'élbî- 
gnant de la pratique servile des Grecs réfu- 
giés en Italie^ leur ouvrir la barrière^ et dont 
Raphaël, mort en i520, a, le premier des 
modernes,. signalé le but. Ils se plairont k 
distribuer k chacun d'eux le degré d*estime 
ou de blâme qu'ils méritent, pour avoir 
avancé les progrès de Tart par quelque dé- 
couverte, ou Pavoif laissé rétrograder e.n 
s'attachant plu$ aux exem^^Ies des anciens, 
qu'a ceux de leurs contemporains qui les 
ont surpassés* 

■ 

NOTA. LfstabUaux dé cette notice q\ 
en 1814 étaient pl(ic(^ dans le grand Salof\ 
et n^Y sontpiuSy se trouveront dans la grande 
Galène* Une N placée à ia suite des numéroi 
les distinguera ÎPayec les tableaux de Van* 
citnnt collection. 



J 



<i^^^^^ lM »<fc^Ml»» i<% iiMI>»^» 



TABLEAUX 

DES ÉCOLES PRIMITIVES 

DE L'ITALIE, DE L'ALLEMAGNE, 

Etpîusieurs autres Tailc^mx de £ffércaies 

Ecùfes. 



ALBHRTINELLI ( Mariotto ), pcmm flo- 
jrentia, né vers Pan 1467 , morti Tâge de 
4^ ans. 

Elève de Cosimo Rossbflî,^mufe et ami 
' 3e Baccio délia ^ona, plus connu %tms !« 
Bom de Fra Bartolommeo ; il ea imita f« 
manière ^fiu poim que pl«siears de ses ou* 
▼rages ont été attribués à son ami. Habile 
dans laconnaissaïKe de Ja perspective, il se 
forma Je goâc en dessinant avec assiduité 
d'après les aiitii|ues recueillis et conservés 
•. parles Médicis* 

9 iiT'sr LVnfimt lésas dans les bras de 
sa «ère, béntt Saint Jérôme et Saint Zé- 
Tiobe , évêque de Florence* 

Dans le l«ntain ,à gaaclic. Saint Jérôme ao pied 
de la croix , se macète le corps à coups de pierre. 
A droite , Saint Zénobe ^lant visiter les églises 
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sltaées au noxà it U ville de Florence, rencontre 
le convoi i'ufl jtuitt homme^qtTèn dortfAt en terre 5 
il fait artéter le corcëge , reséu^he Te mort , te rend 
à sa tnêre qui était- veuve et dont il était le sou- 
tien, . 

Sur la plinthe du t>as -relief placé sous les pieds 
de la Vierge^ et représeiîtant Eve offrant au pre- 
mier liofiiine du fruit défendu, oii lie U tionr du 
peintre: Mariùcd de Bertinellù opus^A, Z>. 1^06. 

Vasari et Borghini parlent avec éloge de jce ta* 
ttcatt :îl t^i peint sut^ bois. Albertinclîî fetécùta 
pour Z<ino^£ del MaeâttD'^ ijni le fit placer à Flo- 
rence dans iVglise supprimée délia Santà Triniia» 
Depuis il avait été transporté dans la sacristie. 

ALEMAGNA ( Gîusto dî ), peîntçe allc- 
itiaiid, fiôrissait a Géite^ en 14^1* 

On croit' cfUe les mivr^gel de ^et ariiste 
sont les plnsancicas dont l'auteur -sait<6éa nu 
à Gênes. 

% ^ssz Trois lableatiK renfermés .dans le 

«sième cadrer ^ • 

Le plus cortiidérable, placé au mslieii^ f^réseute 
l*Annonci<ïtir»ii. La Vierge pafaît troubWtf a l'appa- 
rition de renvoyé "dn ciel , qui Itii armionce qu'elle 
de^iendr.^ ihère du'Srtoveiif. Efld e^ S getioux sur 
unprié^ieu', daflfs une galerie oiitrerte d'oà l'on 
aperçoit la campagne et la Ville de'N^zsreth. ^ 

Le tableau à gauj^he' repsésf mc' Salmt Benoft ec 
un saint évêque. , / 

Celui à droite, deux martyr? : Saint Etienne, 
diacre , et Saint Ange , religieux: cfTrme. 

Us sont peints sur bois^ecaraîens été eti^cutés 
pour, la décoration d'^n oratoire 41evé à Géaes par 
ia fauillîô Fregoso^ aujourd'hui supprimée 
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Dihs le tAxAttt de S. Marié ai caêtëHoyit la 

rfi>êiT)e ville, Giuite peignit en 1451 une fresque 

'représentant une Annofldation donc la eorti position 

•«»c à'pea prds la ihèaie que c^lle-éi. L'abbé Lanzi 

^ren>arque qu'elle est terminée avec le soin qu'on 

apporte à l'exécution de la miniature, et que .le 

style qui la distingue semble ânnoiurer dsms t*ar* 

tjste le précurseur «TAibert Duret «ea AttemagAe*' 

ALFANI (prâzio di Paris), peintre '<fc 
récolc roinaîne, né ^ Perouse vers' l'an 

i5iO, mort en i583. 

./■■•' 

Fils de Oomenico, donc il fut élève,, et 
non celui du- Pérugin, qiii méottit lots^qtte 
Oraiioû avait que 14 ant. 

3 s=s Mainte Caiherifie cT Alexandrie a 
geaoux aux pieds de b Vierge , reçoit Pan- 
lieau nuptiil <(iie Tenfant Jésus Jui donne. 
Elle est accoRip^nëe de Saint Antoine de 
Padoue et de Saint François d'Assise ; Je pre- 
mier tient une branche de lis, le second 
perte un crucifix et un livre. 

Ce taMeau a été peint stir boîs en 15 ^S. Il est 
'tiré de Pef)0ttse , ou il était placé sur l'aot^l^e la 
cbapeile du gonfaloa , dans Péghae supprimée d^ 
Saint François, y . - . 

iALLFGRI(Pmfipanio)»fiU du Cortège iet 
peintre de Técole de, Parme., vint tti 
monde vers t5ao , perdît smi père à Tige 
de 1:1 ans, et vivait encore en iâc)3. 

Son atW prk iiin de* lui , es n'a tuevc^cu 

t.. 
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un Cortégt que cîq^ «os. On ignare q«d 
iî|t le maître de PompoDÎo , et $*il professa 
. la peinture jusqu^à sa mort. 

4 :;:= La Vierge assise rient son fils siir 
$e$ genoux. Elle regarde; avec complaisance 
Tonrande dy jeune précurseur , qui présente 
k i^enfant Jésus une partie des fruits apportés 
p,ar .les Anges. 

Ce cableao, peînt sur bois « a ixi plt^cé à Parme,, 
d'abord dans i église des Bénédictines de Saii^ir 
Aiexaadre, puis à l'Académie de la même Tîlle. 

ÀLl-ORr(AJe$sandro),dit le Bronzinô, 
peintre âocentim , né en i535 , mort en 
i6o7>élèYe et neveu d^ Agnolo firon.zino. 

Il fit de profendes étades sur Tanatomie , 
et devint bon dessinateur. Gristoforo soa 
fils et l'un de ses disciples, sVloigna entiè-> 
rement de la route qu'il suivait ^ on peut ju* 
ger quelle fut la différence de leurs ma«- 
uFires, en comparant le tableau d'Alessan^ 
dro avec ceux de Cristoforo, exposés dans U 
. grande Galerie , sous les n.* 781 et 78a* 

5 :?? Après sa résurrection, Jésus appa- 
raît SI Marie Madeleine qu'il avait délivrée, 
pendant son séjour sur la terre, de la posses* 

. sion de sept démons! La sainte J^ayant pris 
pour un jardinier, se jera à ses pieds quand 
elle Peut reconnu. Le Sauveur lui dit : « Ne 
>' mê touchez point , car je ne suis pas *en-r 
» cote monré vers mon père..... » A la vue 
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dàlfé^àetii saintes feimaes placées; sur tm* 
plan piti^ reculé ) paraissent étonnées; dans 
le lointain on aperçoit^ gauche le Calvaire, 
au milieu la ville de Jérusalem ; a droite y un 
ange près du sépulcre , anhonçant k Marie. 
K4adeleine et à ses compagnes que Jésm est 
ressuscité. 

Vasarl et R. Borghinî pâr<eot avec éfoge de et 
«af>!eaii. Le dernier néanmoins fak quelques r^mar- : 
<q|iie s critiqués sur h Composition peu conforBie au 
récit de l'évang^li$(fe Saint Jean. I) esc peint «ar bok; 
et a été tiré de l'église supprimée de San Spirito , i 
Florence, ou \\ était placé dans ta première cha- 
pelle de la nef latérale , située au couchant. 

ALUNNO ( Nîccolo ), peintre, natif de 
FoHgno. Ses ouvrages portent la date de 

L*un des maîtres du Pérugin, Vasari 
Tante set talens et son chef-d'œuvre con- 
servé dans la cathédrale d'Ascesi» où l'on 
remarque deux anges représentés une torche 
à U main, auprès du Christ mort. <« Ils 
• p'eurcnt, dit-il} avec une expression si 
» vive, qu'aucun autre peintre, tel habile 
» qu-il soit, ne pourrait faire mieux, t» 

6 sac Monument pour la décoration d'un 
autel , divisé en deux parties : le tableau et 
le retable. 

Le tableau est composé de quatorze sujets sépa- 
rés par des ornemens en sculpture gothique , dont 
les deux du milieu, les seuls où l'or me sert pas de 
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tîon.i les six à maki gaucbc ; ie pape Sûnc Grt^^f9s^^ 
Tapurre Saim Paul , Sainte Claire, Saioc Jean Bap- 
tfste, Saint S<!ba&tieh martyr, et Sainf Nicolj%, 
éyétjue de Myrc ; les six à droite : Saint Aagoscfii 
éirè<i|tH.>'d*iIippaii€; Saint Ambroise, Saint Jérâa»e,- 
Spmi A$^tt'w 4^JfAdoQt , VsLrchÀïkge SaJnt Mic^ef 
f csant les ame$ que Sa^an cherche à lai dérober^ et 
Saint Jean Pévsngélisre; sur chaque montant cxié- 
rleiir de !a bordèrc, cinq bfcnhcnreux de l^ln'et^de 
Taurre sexe. 

Le re aWe place sous le ta{i!eail, est dfrlsë en 
freis parues principales sépat^es p2ir des piédestaux' 
ou picd*droit«. Snr la prein ère , à gsuc(ye >.dettx su- ' 
jets^: la Prière au jat iin des Oliviers et la FlageJ* 
iation; si>^ ceilc d«i mîiieu » !e Poitement it êroii ; • 
sur la dernière f l'dlcvation de Ji'sui en çrmx-au «il-» 
lieu des deu'i lnrron<^ ; sar deux pied«drpits, im or-* 
iiemens autour du Mgne de la croix; sur le qu*'»trj&ne 
Saint Pierre ftt^ant de Rotne, e: ioterroçcapi le 
Sauveor qui li;ii appart^h ^ jri.îs le plus Intéressant 
tn le second h main gauche ; il ofTre on caigtel sou- 
tenu par deux ^n^^, et contenant uoe inscription 
altérée par !e temps; elle est en vers éié^^bqucs : 
l*ony céiibrc la générosité d'une d«une BriHda^ti 
les talens de Niccoîo Alunno , peintre de Fo!lgno« 
La première laissa par testament la somme néces- 
saire pour faire un monument en peinture <,!« second 
Pezécu a en 1492. L'âiiteur termine en demandilnt 
ao lecteur, qui des deux a plus de mCrite^ ou de 
lai testatrice 011 dii peintre? 

Voici cette inscription rétablie par la coufroaii 
tation du texte avec la copie inscrée dans |es 
Lettere Pittoriche Perugine de MariottL Cet ccri-» 
vain nous apprend encore que Brisida était filîc de . 
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ChvMnid^gii 'Eimiy'nt ftmmc dé Hiccoto dê^- 

*Noh!ip test^ta est pingi pia Brisida çuonaam . 
^ JIoc opus. ! mn^ium mwicrç. ^rata Jfeo* 
) Si pctis auctQ;is nomcn Niçhalaiis Alunnus , 
Fuîgviiœ: patrict paiera comna suct. 
Octo quijidectes Centura de mittibus anhi '■ 

Cum manus imposiia est ultma vanuerànt, 
Sti quis plus meruii qu^so , t€ fudice, Uctor , 
Cum çafisam dc/Urit Brisida^ tt illc manum f 

. Ce ibQQUinent 6xi quinzième siècle , e$t tiré de^ 
l'église supprimée de S.\im Nicolas, à Foligno* . 

AMBFRGFR (Christophe), pcîntrs allcr 
manë^sé.à Nuremberg vers J'an i^O^î* 
flMTC k Atigsboiirg en 1 56 ^. 

Le mï^ïtrc d'Ambergcr est jnconnu It'eut. 

l'honneur de peindre, en X53O9 remperçur 

Charlci V : ses ouvra|es sont répandus ecL 

Bavière, et dans les environs de la ville de. 

\ Strasbourg , où il fut très-occupé. ^ 

.y. ss: le martyre de Saint - Sebastien j 
siMT le revers du taUeau , rëvangéliste Saint 
Lnc. 

8 ssz L'ange du Seigneur visite Saiint 
Roch , patron des pestiférés ; sur le revers 
Sakite Catherine de Sienne, tenant dans ses 
bras la Vierge et l'enfant Jésus a oui elle 
présente un fruit* 

Ces deux tableaux sont sur bois. 
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ANDRIA (Tuccîo ou.Tn^io <fi), pein* 
tre du royaume de Naples, travaiilaît a 
Gênes, selon Lanzi, en Taniiée i4^7* 

Ses ouvrages sont rares , et Pon ignore 
s'ils sont connus hors des états de Gênes. 

g ssss En présence des esprits célestes, de 
Saint Côme, de vSaint Pierre dominicain, et 
martyr, du prince des Apôtres , de Saint Rvr- 
navef>ture et de Saint Jérâme, Penfant Jésus 
assis stir les genoux de sa mère, donnePanneaH 
nuptial h Sainte Catherine d^Alexandrie. Sur 
le premier plan le donati^ur du tableau^ s^n 
épouse, son fils ,t Prosternés aux pieds dtt 
Sauveur, lui pjrésencem leurs hommages. 

Ce tableau peint sur bohiémU plsc^, à 5a voue, 
i}a«s la cbapetle Raimondi, de T^gUie de San 
Giacomo^.Ott y voit cette inscription siUirie parle 
lemps: TYCIVS DR A^...A NS. APYLîA HOC 
PINXIT OPVS . M/CCCC. L, XX. YH. Le 
nom du moisL écrit scnis les. trois derniers chiffres 
rômaios, n'est pas lisible. 

ASSIS! , surnommé riNGÈCNO ( Andrifa 
di ) , et que Mariorti nomme Andréa 
X^uigî di Assisi, peintre de TEçoIe ro» 
maine,né ^ers l'art i470| mort aveugle 
vers Pan 1 556 

Elève du P<frpgin , et <)uoique plus âtd 
émuledcRipliaël ,it aida son maîti-é dans les 
plus importans travaux, et perdit mal hea- 
reùsement la vue dans un ige peu avancé, 

10= Les anges ioutîennent lepavîHén 
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du trâne sur lequel la' Vierge assise pré* 
sèhte son iîls à ràd^<^^^^^i^ ^^ ^^^^ JosepH:, 
de deux saints martyrs et de révangéliste 
Saiht Luc, a qài les légendaires attribuent 
les anciennes représentations de la Sainte 
Famille^ conservées dans les monumens re- 
ligieux. 

Ce tableau peint sur bois était placé , a Perouse, 
sur lé troisième autel de îa nation lombarde , dans 
régtise paroissiale di S. Maria Nuàva , occupée far 
I l^f Serrites» 

BAR TOLO ( Taddco di ) peintre de Sienne , 
■' ' florissait en 1 4 ^ 4 > "^^"^^ ^ ^^^$^ ^^ ^9 ^"^« 

'*' Fils de Bartolo et petii-fils de Fredi ou 

Maafred), artistes de quelaoe mérite à iNJ- 
pot|ue oà ils vécurent. Taddeo qui les sur* 

Êassa en talens, a été le maître et Ponde 'de 
lomenico Bartoli , dont Raphaël et le Pin- 
turicchio ne dédaignèrent pas 4'étadier les 
outrages. 

11 = Tableau peint en détrempe sur fotid 
doré, et divisé par des ornemens en cipq 
parties principales terminées angulaîremènr* 

Au milieu , la Vierge , environnée de chérubins , 
tient sur ses genoux l'enfant Jésus , oc^pé à nourrir 
un oiseau; à gaocbe. Saint Gérard, réfbroiateur 
d'un grand nombre de monastères , et Tapôcre Saine 
Paul; à droite, Taprtre Satni André et Saint Ni* 
colas j évécjue de Myre. Au-des<.us des parties laté- 
rales, dans des cadres particuliers, le pape Saint 
Grégoire jet le saint roi de France Louis IX. Sur la 
base du tableau on lic^ çn caractères usités à la fin 
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^41 X-IV/ 8ijcl«f le Rom des sâthts rfpr^ea»és> 
celui du peintie^et l'année de l'exécution de son 
ouvrage : Tkaddcus Bartola da senis pinxit hf^ 
opus 1390. n ^talt exposé à Pise ^ sur le malrjC- 
aofel de S.ii> Paolo A!l'Orto, églhe supprimée. 

BECC AFUMI (Domenîco Mecherino,dît)y 
peîutre de Técole de iSîenne , né en 1 48 4 , 
mort, selon Vasari, en 1649. Le père 
délia Valie assure qu'il vivait encoie* 
en i55i, 

Mecherîno joignit à son nom ccfuï de 
fteccafaihi, soa bienfpîtear , qui .. charma 
de ses disposicuxis , lui £t quitter l'état cfe 
berger, et le plaça chez Puccio Capanna^ 
peintre florentin. MecherîWo s'attacha depuis 
au style di;t Petugin; pkis âgé , à celui dci 
Michel Ànee, dont il outra marheureuse- 
ment les défauts dans sa vieilles e. On a de 
lui des gravures sur bois recherchées des 
curieux^ . 

12 = Ascension de lésus-Chrîst en pré- 
sence des onze Apôtres et de la Vietge 
JVÏî^rie. Les deux anges qui accompagnent le 
t^auvettic^ tiennent Tun et Tautre une bande- " 
roîe^ Onlk en iatin sur la première : Gali-- 
Mais y f<mrqttai regarie^-vous le ciel ? Sur la 
seconde t Ainsi revierdra parmi vous y Jésus 
qui monte au ciel en votre présence. 

Ce tableau, peint sarbofs, était à Gëties dao^ 
fé|i;ltse de Gèsu e Maria, ci*<ieva&i occupée par le$ 
r^lisiçHx Mioifues.» 
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BlLTR AFFIO (Giovanni Afitonïo),peTrtft^e 
-inilanaisi né en 1467 , mort en i5ï6. li ' 
est aussi nbmnîé, par queli^ues auteurs» 
fioltraffio ou Bulcraffio* 

< Cet artiste no s'étant l<ioiiQ^ à lA pefnnirt - 
que pour^on annrusenienc y ses ouvragrai sont "* 
excessivement rares ^ même à Milan^ ^ lieu 
lie son séfour ordinaire , et n'offrent potac 
l'attthtntfcit^ de celui qui Ta èire décric. - 

i3 = La Vierge et Tenfanf Jésus reçoi- 
vent les hommages de deux donateurs , dont 
le plus âgé , présenté par Saint Jean-Bap- . 
tiste , est GirolamQ Cvssi o« da CesJo , père 
de Giacomo^iq^ij^. en qualité de poète ^ a la 
tète ornée d^nne courox\ne de Jauriers; près 
delufrest Saint Sébastien , attaché k un arbre. 

Au rapport de Malyasla et de Baldinucci^ TAnge 
jouant du luth est attribué, par quelques personnes ^ 
À Léonard de Vinci , maître de BeltraHîo ; mais cette 
opinion ne leur paraît pas incontestable. 

Cç tableau , peint sur bois , esi regardé par Va- 
sari comme le p}us parfait de fielrra$o , qui ayant 
eu peut-être la même opinion , avait écrit au bas 
son nom y celui de Léonard de Vinci, et Pan* 
né£ 1 500 , 4a te de Texi^cution. La fignatare a jtif* 
paru depuis long- temps. Uabbé I;(anzi ajoute à 
cette remarque, que ce tableau esc le seul autliei\« 
tiq'.iemem reconnu pour êtize de BèhrafliTo ; tout y 
annonce, selon Tui , l'école milanatue : le choix re- 
cherché des têtes, la sage dfj;i>o4tioD des figures, 
et la fonte des couleurs. Si le dessin en est plus sec 
que celui des élèves dâl^éonard» U eaatttiboe le 
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AéfMt \ \t premitie éittcaiion Je fartbifr sont des- 
malires milanais encore «lacbéi *u goût Ju Xiy.* 
àiècle , et dont la plupart ont iié peu correctt. 

ri arm éié fhçi dans U chapctle de la Famille 
Coesi , île r^gliie délia Athtrieordia , prJi Bologne » 
rt depuis irantpoïré daat le Uui^ de Breia , î 
Milan. 

Ce lablean ^ et ceux ie Garpaccin , de Mnretto 
et d'Uggione, <jai font partie de ceire «posiiton* 
ont <!ie acquis pour le Mus.^f fr^nfah , moyennant 
un échange auinrisc par le gourernemeot et fiît 
. arec le Musée di Brera 1 Milan, oâ ils ont été rem- 
place par cinq tableaux de l'école flamande. 
BIANCHI FERRARF, àitil Frari ( Fran- 
cesco), peintre de Modéne; il florissair 
en 1481 , et mountren i5io. 

VetlrUat auare que le Biancht Ait le 
fnaîire dn Cotrége. Ttraboscfat, en remoiP- ' 
tant à la source de cette opiaion, l'a com- 
battue ;îtarancequeleCoirégc, né en 1494*' 
') pu fréquemcf l'école du Biaocki , moit 
If lo, que jusqu'à l'âge de seize ans; 
lis s'il n'a re^u de lui que les premiers 
hnens de la peintare n'a-t-îl pas eu l'oe- 
sion tfétudier par goût Ci par lecoDuaîs- 
ice ses ouvrages} 

: La Vierge, assise s»r un trône 
ient Tenfiint Jéius sitr ses genoux, 
accompagnée de Saint Benoit et de 
iiinttn <|ni srnil debont , et de deux 
;ts sur la première marche du trône. 
représente une galerie ouverte tnr 
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h Campagne y et soutenue pat des pilastret 
âéébrés d^arabesques* 

Ce tableau, peint sur bois, est tiré de TégUse 
tapprimée des religieuses Augastines de Saint'» 
Quintin, à Parme, 

filLIVERT ( Gîov^anni) , pehtre florentin ^ 
né en iS^jS^ more en 1^44* 

Nommé par erreur BalHnert on Antonio 
Blriverri. It fut élère de Lodovico Cardl, 
dont i! lernaina plusieurs ouvrages demeuréa 
imparfaits à sa mort. Voyez dans la grande 
galerie les tableaux de Car<fi, exposas sour 
les d/» 886 , 887. 

i5 = La Samaritaine et un )èune enfant 
appuyé sur la margelle du puits ^ écoutent 
attentivement le Sauveur. 

Tableau peint snr toile. La même composition 
se trouve dans la galerie de Florence. Cet artiste 
avait l'habitude de répéter les ouvrages dont il était 
cornent ; sourent même it les faisait copier par se» 
élèves et let retouchait. 

BONINIditPANCONITANO (Gîrolamo), 
peintre de Técole de Bologne , vivau en 
a66o« 

Elève chéri de PAIbarfe, Il a peint k 
Rome , à Bologne , a Venise. 

16 c=: Le Christ flagellé , couronné dV* 
pines et adoré par les anges. Sur le premier 
plan, Saint Sébastien i:t.i>afnt Bonarenture 
a genoux, montrent au spectateur Pétat 
déplorable du Messie, 
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BONVICINO, dit il Moretto da Brbs- 
CIA ( Aljessandro),peignaicdèsraA i5iÔf 
et vivait encore en 1 547* 

Elève du Titîen , il se forma un sty!c par- 
ticulier d'aprâs les ^avures des ouvxages de 
RapKacl. On peut voir dans la grande gale- 
rie, sous les n.*» lo$3 «r 10549 deux ta- 
bJeaux de Gio. Butssta Moroni » l'un de ses 
ëlèves. 

i^ zic Saint Bonaventure et Saist An^ 
toine de Padoue. 

18 = Saint Bernardin de Sienne et 
Saint Louis , évêque de Toulouse et de Ra- 
miers. 

Ces deux cabkavx , peîars sur bois , sont tires du^ 
Mus^e de firera^ à Milan, Voyez le dernier para- 
graphe de rarticle Beltraifio. 

BORDONE (Paris), né en i5oo, mort 

k 70 ai^s. 

1^ = Vertumne et Pomone. 

Tableau sur toile, de forme ronde. 

BOSëLLI ( Antonio), peintre bergamts<|iie* 
Ses ouvrages connus ont été faits dans 
Pintervalie des années 1509 à i536. 

Cet artiste, presque ignore à Bergame., 
sa patrie , paraît être le même qu'Amonio 
Bosello , qui aida Pampooio Amaiteo daos 
le^ peintures extfcutées à CeAftda, viUc de la^ 
Marche Trévisane. 
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Samte Cécile. 
. Sainte Agnès. 
Sainte Marie Madeleine, 
Sainte Barbe* 1 

Ces quatre tableaux , de forme octogone, peint» 
sur bois , et contenus dan« une seole bordure, som 
tirés de l'église réformée des Capucines de Parme* 

BOTTICELLI rSandroFilippî ouFilîpepî; 
dit) , peintre florentin, né en 14^7 , mort 
en i5i5. 

Mis par son père en apprentissage chez. 
Tor^évre Botticelii, dont il joignit le nom 
au sien , il entra bientôt a^rés dans Pécole 
de Fra Lîppi ^ religieux carnée et peintre , qut 
le prit en amitié et développa ses calens. Il 
Test encore appliqué à la gravure , mai s avec 
peu de succès. On lui attribuer les dessins des 
deux f ignettes gravées pnr Baldini , pour le 
poëme de TËnTer^ du Dante, imprimé à 
Florence , par Nicholo di Lorenzo dell» 
Magna , en 1491 i ouvrage très rare. 

ai= Pris d*une arcade d^oîi l'on dér^ 
couvre la campagne, Tenfant Jésu<s assis sur 
les genoux de Ja vierge , tient une grenade. 
Il dirige la main de sa mère , et parait ren- 
gager k inscrire au nombre de ses fidcUe^ 
serviteurs^ les deux jeunes saints qui lui sont 
présentés par leur ange gardien. La couronne 
étoilée mi^esur la tête de Marie» par faoçe 
Gabriel , reçoit de Téciat des rayons du soleil^ 
symbole de la splendeur divioe. 
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Ct eableio, et ferme toniâf p^bt sur bpts » 6âlf 
conserva dans Iss salles dç racadémie de Florence 
Selon Pttsage. pratiqué à cette époque , le soleil est 
de relief doré. Les peintres ne connaissant pas en- 
core tontes les ressources dePart,enipninta#efit des 
oroemens à la scolptBM , ecde Tédat à la domre v 
pour augmenter la magnificence de leurs composi- 
tions. 

BRE A,PA NIZ?A (Lodovîco ) , peîiitre de 
recelé de Gênes, est cité dans Thistoirc 
de i'art, depuis Pan i483 jusqu^en i5i^. 

Chef de l'école giénoîse^ s'il ne va peine 
de pair avec les conteuiporains des autres 
écoles par la sécheresse du 'dessin et l'em- 
ploi de l'or eicYu dé la peinture à cette 
Ypt)que, l'abbé Latiai trouve qu'il ne leur 
cède point pour la beauté àe$ t^tes , la viva* 
cité du coloris qui a résisié au^t injures du 
temps \ 11 approuve , en outre , U cnoix des 
plis , le parti aies compositions ^ l'en te ni te de 
la perspective 9 et la justesse du mouvement 
des figures* 

da s= Six tableaux de forme et de gran^ 
dent différentes, peints sur bois et fonds 
doré. Us sont contenus dans le même cadre 
et représentent : 

Le premier, 2i main gauche » la Vieirge et 
Saint Jfoseob adorant Penfant Jésus nouveau 
né , qu'un bœuf et iqu'un âne réchaufiènç de 
leur baleine. 

Le deusiëme, placé au-dessus du premier» 
Tapdtre S'aînt Pierre tenant un livre et des 
clefs. U est vu à mi-corps« 
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Le rroisibnei j>laeé au oiiliéa, TAssMiip- 
tion de la Vierge transportée au ciel par Jes 
anges , en présence des apétres remplis d^é* 
fonnement. Un cartel attaché au bas du tom^ 
beae contient cette inscription en latin : 
•« Pour honorer là Vierge mère de Dieu , 
'> Louis Brea a peint ce tableau dans la cha- 
^9 pelle des Zabeersis^ le la avril i495. >» 

Le quatrième, k droite, Tangé oabriel 
présentant Sainte Catherine d'Alexandrie k 
Penfatit iésus, qui lui donne Panneau nup- 
tial. Le Sauveur tst dans les bras de sa mère , 
entourée de chérubins. 

Le cinquième. Saint François d^Assise, 
tenant un crucifix et un livre h la mainj il est 
▼u a mi-corps. 

Snir le sixième, qui sert de base aux cinq 
premiers, on reconnait Saint Antoine er- 
mite. Saint Jean-Baptiste, la Madeleine, 
Saint Antoine dePadoue, SaintLouis^évèque 
de Toulouse; la Vierge, VEca Aomo , Saint 
Jeati rEvangélistet Sainte Hélène, Saint 
Jacques le majeur , Saint Christophe et Saint 
Jérôme. 

Ces tableaux iulcnt places i Savene, 4aci uvlje 
chapelle diS^ GiucamQ , pris du saACtaair<. Egli.se 
supprimée, 

BRUEGEL, dit le Vieux ou le Drolb 
( Pierre j , peintre flamand, né k Breugel, 
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fitéft firéik, veni Tan nSWy ifkftât eii 

El^ve Je Fierrc Koee'k iTAdst er de ïé^- 
ràmc KocJc:, il vojpagea e» ^râii»eo; en' 

Italie « viat V^^blic k- A^^^^^ 9 P^« à 
Bruxelles^ et laissa eji bas âge deqjc en- 
fanta, Pierre et Jean,^uî se soot faits a» 
nom dans la peinture. 

a3 =2 Le Frirremps, Sur une place pu- 
blique, sîtaéeprès dVne église , un grand 
nombre d'enfants spnt occupés aux jeux qui 
plaisient k cet âge. Au bas du rablieau on lit 
Bruegel, MDLX. 

24 a £e Carmwtf/. Pour faire cofl naître 
avçc précision cette époque joyeuse, le. 
Peintre a retracé dans rintérieur d^une 
église placée ï h droite du spectateur « les 
cercnionies religieuses que Téglise romaine 
a coutume de célébrer le lendetnain du 
Mardi -grast 

Ce tableau porte la date de MDLIX* Il est 
peint sur bois, ainsi que le précèdent 

RR U £ G E L , dit Brughhl d'bnfkr 

(Pierre), frère aîné de BrRUGHBLPR. 
VëloURSj naissance et mort incojinues. 

Il aimait à peindre des effets de feu , 
des scènes infernales, etc. Un grand nombre 
de ses ouvrages cat éii fattts en Italie. 

^(5. ~ Enée^ suivi de la sibylle, pé«» 



nJ^tred^ios It^rcaf^r^^ et met; en faite let 
sppcttcs qui s^opposent à sot) passage. Sur 
un plan plus reculé j^Minos' juge les ombres 
et les envoie ^ leur de,$tinanoo. Près du 
héros , les furies se éésespèreai de voir 
dans ic séjour des mons un iire yivant. A 
leur droite >. les malheureui^ morteJs précis 
pâtés de toutjS parc dans le deiure d^oubli f 
vont y perdre le souvenir du passé. 

Tat>Uafi sur bpiSf 

^UEGEL, dit BRHUGiiELOB Vhlours, 

( jFean ) , né ï Bruxelles en iSÔQ ^ mort* 

, k Anvers, en 1695. 

Son aïeule , MaWé JBessener , yeure dA 
Pierre Koeck, lui apprit â p/nnircenâé^ 
trempe et Pierre Goekindc afbuîle. Il vit 
ritalie et s^y per&ctionna. Gimme pehiire, 
de paysage , il fit des fonds de tableaax à 
RtiDeos; comme peiotre de figures, il en 
orna les taUeaus de SteeDwicJt et de 
Monper. 

a6 s La Vierge assise kla porte d^une 
masure voisine de Bethléem, présente Pen- 
fant Jésus à Tadoration des Mages. Leur 
nombreux cortège frappe d'admiration les 
bergers prêts k retourner à leurs travaux. 

On lit sur le premier pUn du tableau: Br,utgel^ 
1598. Il est peiQt sur cuivre. 

BU RGKM AIR (Hans), peintre allemand 
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né *ï ' Adsbdnrg e» i4^4 » ^*^^ seTon 
les uns en 1 5 1 9 , selon îes autres en 1 559^ 

Il se forma sur lés onTrages il^Alben 
Dorer, dont il fut l'ami ; on a de lui des 
graTttres sur bois fort estimées. 

27 = Saint Sigismond ^ roi de Bour* 
gogne, et Saint Sébastien. Un ange leur 
sq>porte la couronne et la palme résenrées 
aux martyrs Ils sont débout et paraissent 
converser dans un& galerie ouverte , d'o& 
Ton aperçoit la campagne. Trois anges 
placés derrière eux ^ soutiennent tine i}ra« 
perie de brocart dV. 

On lîi sur le premier pkm do tableau : JomnMe^ 
Burgkmair^ pictor jiuguêtanuê fawiki IJO)* Il 
eti peint sur boif« 

CAMBIASO ( Luca ou Luchetto ) , peintre 

{rénois»né en 1 $37, mort en i58o se- 
on Palomino y ou en i385 selon Ratd 
et MûHitti. 

Elète de GioTani Cambitso , son pdre « 
il dut tt% talents plus à son génie qu'aux 
exemples paternels. La vélocité de son exé- 
cution Ta fait comparer au Timoret. On 
estime t^% fresques, mais la majeure par* 
ttip de tt% peintures à Thnile n*offirc que 
des ébauches avancées, qui semblent an-» 
noncer un homme impatient dé produire 
et peu curieux de faire valoir sts idées par 
les détails^ 5es dessins soiit nombreux ; 
«n peut y adinircr sa fécondité ^ son adresse 
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i^;^aiTicr^^ Iç^, difficuliés et; à fî/teitter le 

même sujet .sous mîtle formes gracieuses 

et nouvelles. Giov. Batfsta Paggi a ^té 

i • son eUte. Voycx ci-après Tarticlc qui le 

•'.' concerne. 

28 = Lé Sauveur vient de naître, il 

,est nu, couèhë sur un peu de paillé; un 

. âtié y un bœuf le rédiauffent de leur ha<- 

-ieirie. Saint François d^ Assise et Papôtre 

-Saint Barthéleoii debout , Saint Jean-Bap*^ 

tiste , la Vierge et Saint Joseph k genoux 

ivi présentent leUrs hommages. Les anges 

cëi^èbrent isa naissance en présence du Père 

. éternel et de PEsprit saint représenté sous 

la forme 4'àne colombe. 

Ce t Ateau ^èînt sur bois , itzU placé à Gtnef , 
ians IVglise supprimée de Ctsu e Maria. 

C ARPACCIO ( Vittore X peintre véfliitién , 
âdrissait en iSaa : il est nommé par 
Vasari SCARPACCio. 

Contemporain de Luigi Vi?arini, de Gî^ 
^anni et de Genttle Beltini, il fut employé 
avec eua dans les peintures du palais ducal 
à Venise , détruites dans l'incendie de I 576. 
Les ouvrages de Carpiïccio sont tr^s - rares 
et peu connus ^ particulîèreraem * hors de 
Venise. 

99 := Saint Ecienoe, Tiiti des sept mi- 
nistres chargés par les Apôcres delà dis- 
pensa tioB de ce qui se donnait chaqtie jour 



aux veuves des fîdelles grecs et juif^, an- 
tioRce Tévangile. Rempli de Fesprit «livin et 
DiMté snf un autel consacré à Terreur, au 
milieu de Jérusalem , il confb'nd par la sa- 
gesse de ses discours les sectateurs de la 
'synagogue des affranchis, les Cycénéeni, 
les Alexandrins, les CilSciens et les pGiiplês 
de PAsie. Pour faire connaître que le Sàinc 
diacre annonçait la loi nouveife à différentes 
nations, le peintre a varié le costume des 
auditeurs, leur a donné des vétefiiens de 
fantaiste, et ceux des levantins de son temps. 
Uon" croit qu -il s^est placé lui-même au tni- 
Keu des spectateurs, sous un habîif Meu^ ttn 
èonnet viplâtre, avec une lon^^ue barbd» à 
laqufïlle il pprte la main. 

Ce tableau peint suï toUe « est thré an VLtisée de 
Brëra, à M.ila|K .V^ej le <te|rn:er pâragiaphc de 
l'art: de Rehraffio. 

CARRÊNOde Miranda (don. Juan), 
peintre espagnol ,né ^ Abiles dan&les As^ 
turises en 10149 mort en i685* 

U apprît le dessin sôus don Pedro de las 
Cuev^s f la peinture sous Barcr/Iomc Ro- 
man; il jouit de la' rcpuration de grand co- 
loriste. Ses pr ncip.'UK ouvrages sont con* 
aerféfi kMsàtàé , à Pampehioe , à Ahrtia de 
... litoaf(ps« 

3o .^^ss La. Madeleine assise dans une 
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grotte ;au«pl«d$ d^un cracifix^ et tenant 
une t6.ce de mort à la main ^regarde avec 
attention une apparition divine dans le Ciel. 

Lev^fec de ce (ableau peint sar toile a été traitié 
plusieurs fots par Carreno. SiHt le premier plan de 
celui «cl oa lit : J.Carntio frciebat an.no l6\^* 

CASONE ^Cio B^ttsta), peintre génois, 
natif de Sarzane, florissait en t6G8. 

Elite^t beait-fr^re de Oomenico FiaseUa» 

il en a imit^ U maniée ; mais ^n coloris est 

plus vigoareuï* Les edi&ces religieux de 

Géaes ae* renferineat que deux ouvrages de 

. cet arctsce* 

: 3 F ra Jésus , pour éviter les recherches 
d'Hértrde, siérait retiré dans un lieu Héserc 
où il fut suivi par le peuple de plusieurs villes. 
Ayant .ordonné à ses Disciples de leor don- 
ner k manger, ils lui répondirent r a Nous 
^ n^avons ici ijue.cinqpdins.ét deux pXÀs- 
f} sons. Apportez - les n^oi , leur dit - il ; Qt 
•* après, avoir coinaiandé>au peuple de. s^ja»- 
^> seoir sur Tlierbd; îl prit les ci^x] pains et 
fy les deux poissons, eç ^ant l^f ^^yeut au ciel 
jy il les béait ; puis rompant' Its pains il les 
?)donjaa a ses D^iples,4^t. lies Disciples au 
>> pe\iple ;;ils en n^angèrMt tpjiis i .et furent 
fl^ rassasiés , et f^ en»p<9^rta hIouz^ panief s 
Ofpl^ifisdes^nrvQircesiux i}]i)i,étaienrt restés Or, 
>♦? ieqij aMif 9l%ngjBrftnf f Êj^CiH #|| nombre de 
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j» Cinq mille personnes , sans compter les fem« 
w mes et les petits en&ns. *• Saint Mathieu. 

Tabteta peint sur toile, rtV^ du réfectoire des 
Moines de San-^Francttco alla spefià « sur la rivière 
de Gènes. Couvent sapprime* 

CASTAGNO (Andréa del), peintre flo- 
rentin, né vers Tan i4o3y mort âgé de 
74 ans* 

Protégé par Bernadetto de' Medici, Casta-» 
gno devint habile en étudiant lés ouvrages 
aè Masaccio*) mais il a terni à jamais sa ré-* 
cation en assassinant Domenico Vtne^ 
^ianop qui lui communiqua le secret de 2a 
peimure* à l'huile, presque inconnu à. cette 
époque en Italie* Il fut poussé à ce crim^ 
horrible , par lé fol espoir d'être le seul pos<* 
sesseor de ce secret. Parmi ses élèves on 
compte Pmnello. Voyef 'l'article de ce 
maitre. 

Sa = Dix tableaux renfermés dans le 
même cadre. Le plus considérable « phrcé au 
milieu , représente Saine Georges combat- 
tant un dragon prêt à dévorer une Prin- 
cesse. Le Saint ayant déjà percé le monstre 
de sa lance , s^avancô Tépée k la main pour 
lui donner la mol't. la Princesse fuit. Des 
spectateurs réfugiés dans un palais situé sur 
la rive opposée, attendent en aureVé Tévé- 
nement. Plusieurs légendaires assurent que \ 
le combat de Sàiat C^orgoft tit une àllégo- 
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rîe qui désigne la chute de ndplâtrîç en 
Cdppiadoce , obtenue par les soins de ce 
généreux martyr. 

Au-dessus de ce tableau, Pimage de 
Sainte Claire dans un médaillon, au mi- 
lieu d^ornemens dessinés sur un fond 
doré. 

Les quatre tableaux placés k gauche sur 
le côté ^ représentent : Saint Jérôme , Saint 
François d^Assise , Saint' Antoine de Pa- 
doue 9 Saint Louis « évèque de Toulouse 
et de Pamiers. Les quatre a droite. Saint 
Jean-Baptiste , Saint Bernardin de Sienne» 
le bienheureux Jean de Capistran, et Saint 
Bonaventure. 

Ces tableaux y peînt^t sur bcis, iraient places 
dans la sacristie de San Franceso , à Levanto sur 
la rivière de Gcnes , ccuvenc supprimé. 

CASTELLO ( Valerîo ) peintre génois , né 
en i6a5 , mort en i6Bg, 

33 = La mort de Sainte Françoise. 

Cette dame romaine, sortie du couvent 
des Bénédictines qu'elle avait fondé dans 
si patrie , pour se dévouer au secours de 
son fils moribond , tombe dangereusement 
malade. Elle est assistée à sa mort par les 
deux anges gardiens , dont les légendaires 
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assurent quMIe avait été constamment ac- 
compagnée pendant sa vie. 

L^habit que le peinire a donne aux anges, paraît 
être celui des religieùi: appelés en Italie del Ben 
Morire , dont l*office est d'assister les malades. Oti 
croit cependant que leur fondation est postérieure, 
de plus d'un siècle , à ta mort de Sainte Françoise , 
qui arriva en 1440 ; mais il est probable que le dé- 
vouement de la Sainte a inspiré la pensée de cet 
utile établissement. 

La fondation des Ckerici Regolari ministri degîi 
infermi , dont il est question dans l'inscription , en 
partie tronquée, écrite sur le premier plan^est encore 
plus nouvelle à Gênes , elle ne remonte qu'à l'an 
1594. 

Ce tableau ^ peint sur toile , est tiré d'une église 
supprimée à Gênes. 

CAXÉS, CAXEsI ou CAXETE ( Euge- 

nio ), peintre espagnol, né a Madrid en 
1677, "^o^f ^^ 1642. 

Fils et élève de Patricio Caxhs ^ ori- 
ginaire d'Arezzo, qui fut peintre et ar- 
chitecte du roi d'Espagne , Eugenio a 
travaillé quelquefois concurremment avec 
Vincen^io Carducho , peintre florentin. 
Ses ouvrages sont répandus en Espa- 

fne, sur-tout d^ns les églises de Ma- 
rid , dans les palais du roi et à Alcala 
de Henares. 

34 = Saint Joachim ayant quitté par 
ordre d'un Ange le désert où il s'était re- 
tiré pour y jeîiner et y pleurer en liberté 
sur la stérilité de son épouse, rencontra 
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sot^s la porte dorée du temple de Jérusalem 
Sainte Anne, qu'un ordre semblable y avait 
amenée. A peine eut-elle aperçu Joachim 
qu*elle se jerta a son cou , l'embrassa, en 
lui disant : ce C^est maintenant que Dieu 
»> m'a pleinement bénie , votre femme était 
» stérile , elle ne Pest plus ». Selon la pré- 
diction de PAnge , Sainte Anne accoucha 
neuf mois après cette vision de la Vierge 
Marie. 

Ce tableau est peint sur toile. 

CIMABUE ou GUALTIERI (Giovanni), 
peintre florentin né en 1240, mort en 
i3oo. 

On conserve dans les établîssemens cf« 
YÎIs et religieux des peintures italiennes 
plus anciennes que celles de Cimabue , 
mais il est le premier qui tenta de s'é- 
loigner de la routine grossière suivie par 
les ouvriers grecs appelés à Florence et 
ailleurs pour décorer les édific<?s reli- 

fieux. Son nom fait époque dans IMiistoirs 
e l'art. Ses ouvrages répand js dans Plta- 
lîe, marquent le point d'où les artistes ^ 
dont il est chef, sont partis pour prépa- 
rer par leurs travaux le beau siècle de 
la peinture moderne sous Raphaël , le Cor-* 
rège et le Titien. La majeure partie des ta- 
' bleaux réunis dans cette exposition offre une 
suite presque noa interrompue des ouvrages 
des meilleurs artistes qui ont rempli cet 
înterva le. Elle présente les moyens d'ob- 
server les améliorations succcessives ob*- 
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tenues dans U pe nture^ depuis Chnabtte 
jusqu'à cette époque glorieux. Le Giotto 
a été le plus célèbre de ses élères. Voyef 
l'article de ce maître» 

35 s La Vierge tient sur ses genoux 
l'enfant- Jésus ; elle tst assise sur un trône. 
Trois Anges sont placés a chaque côté ^ 
i^un au-dessus de Pautre , à distance égale. 

Selon Tusage du temps la bordure fait panie 
du tableau. Des ornemens imprimés nu coloriés 
la décorent, et accompagnent vingt* six médail- 
lons sur lesquels le Peintre a représenté des Bien* 
heureux et des Apôtres. 

Les curieux remarqueront sans doute que les 
ornemens répandus sur cette peinture , et même 
sur plusieurs de celles dont la date est postérieure , 
ont été employés de temps immémorial dans l'O- 
rient , dV^il le goût nous en a été rapporté aux 
époques où les relations des Européens ont été 
plus fréquentes avec cette partie du Monde ; que 
leurs formes n*y ont , point re^u d'altérations sen- 
sibles jusqu^à nos jours où nous les royons re- 
produites sur les étoffes orientales dont ^es dames 
aiment à se parer , et que l'on imite avec adresse 
dans nos manufactures. 

. Ce tableau a beaucoup de rapport pour la pro- 
portion et pour la composition , avec celui qui est 
placé à Florence dans l'église de Santa Marim 
^Ifovella^ et qui fait époque dans l'histoire de l'art. 
. Vasari raconte que Charles d'Anjou, roi de Si- 
cile pt frère de Saint louis , ayant été nommé par le 
Vapt Clément IV ^ lieutenant général de PËmpire 
ftn Italie, rint à Florence pour soutenir le parti 
ues Guelfes c&Atre les Gibelins de la Toscane. Au 
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milieu Acî fêtes qu*on lui doiina, il fut con<1ait 
avec un brillant cortège hors de la Porte Saint 
Pierre, dans la maison de Cimabue, Le tableau 
nVtait pas encore terminé, mais la nouveauté du 
spectacle, ist proportion gigantesque de la Vierge , 
inusitée jusqu'alors,, l'amélioration du style qui 
déjà tendait à s'éloigner de la manière sèche et 
mesquine des Grecs dont le Cîmabue était élevé, 
frappèrent également tous les espritSi Selon d*an* 
ciens mémoires d'après lesquels Vasari écrivait , 
le concours fut si nombreux, la fête si gaie et 
si brillante^ qu'on appela le canton de la maison 
de Cimabue , Borgo Alhgrî ( Bourg Joyeux ), nom 
qu'il a conservé depuis, lorsqu'il fur renfermé^dms 
la nouvelle enceinte de Florence. Quand le tableau 
fut terminé, lé peuple vint le prendre en grande 
cérémonie , le porta au son des instrumens à l'é^ 
élise de S* maria Novella , le* fit placer entre 
la chapelle de* Ruccellai et celle dt* Bardi da 
Vernia^ récompensa noblement le peintre et lui 
donna après sa mort une sépulture honorable à 
S. Maria del Fiore, 

Les Pisans ne furent pas moins généreux qua 
les Florentins. Vasari assure qu'ils comblèrent 
Cimabue d'honneurs et de présens, après avoir 
reçu le tableau qui est le sujet de cet article. Il fut 
placé d'abord snr le maître- autel de S. Francesco, 
puis à main gauche à l'entrée de l'église, en der« 
nier lieu sur la porte de la sacristie, 

COLLANTBS( Francisco ), peintre es- 
pagnol, né à Madrid en lô^Q, mort en 

Il a peint l'histoire ^ le paysage , le 
genre. St^ principaux oufragts sont con- 
servés, à Madrid* 
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36 = Ezechîel , conduit par l'esprît du 
Seigneur au milieu d'une campagne cou- 
verte d^os, prophétisa comme le Seigneur 
lui avait commandé. Aussitôt des nerfs se 
formèrent sur ces ossemens , des chairs le$ 
environnèrent et de la peau s^étendit des- 
sus ; mais Tesprit n^y était pas eneore. Ezé- 
chiel ayant prophétisé une seconde fois par 
ordre du Seigneur, l'esprit entra dans les 
os, ils devinrent vivans et animés, ils se 
tinront tous droits sur leuts pieds , et il sVn 
forma une grande armée , etc. 

Ce. tableau est peint sur toile. On lit le non) du 
peintre sur Tan des tombeaux. F, Collantes 1630. 

37 = Un paysage. Sur Je premier plan 
quelques moutons broutent Therbe près du 
berger livré au sommeil. Plus loin, on dis- 
tingue un pont flanqué de tours, et dans le 
fond, une ville eniourée de fortifications 

antiques. 

Ce tableau est peint sur toile. On lit sur le 
premier plan le nom du peintre. F. Collantes 1634* 

38 = Le Buisson ardent. 

Tableau sur toile. 

GONEGLIANO (Gio. Batîsta Cima da), 
peintre vénitien, florissait en 1517. 

Disciple de Gio. Bellino, il a laissé 
p«u d'ouvrages à Cone^liano. Mais Ta- 
moHr de la patri« lui a fait souvent insé* 
rer dans ses tableaux là vue. de ce pays 
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montueux. On peut voir dans !a grande 
galerie, des tableaux de Gio. Bellîno, sous 
lesn/* 814 et Si) , et de Conegliano, 
sous le n.^ 883. 

39 = La Vierge , assise sur un trône 
élevé contre une balustrade d'où Ton dé- 
couvre la campagne, tient un chapelet à 
la main et Tenfant Jésus sur ses genoux. 
le Sauveur se retourne pour recevoir les 
hommages de Saint Jean-fiaptiste ; la Ma- 
deleine s'incline pour présenter k son divin 
maître un vase rempli de parfpms. 

Snr le socle du trône , on lit le nom du pein* 
tre : Joanis Bapt, Coneglaneso opus. Il est thé 
de réglise supprimëe des religieuses de Saint Do- 
minique à Parme. Ce tableau esc peint sur bots. 

CRANACKouKRANACK le Vieux (Ln^ 
cas. Muller de), peintre allemand né à 
Cranack, ville du diocèse de Bamberg, 
vers 1472 ou i474> mort a Weymar en 
i553. Quelques personnes croient que 
son nom de famille est Sunder, et non 
Muller. 

El^ve de son père et contemporain d'Al- 
bert Durer, ses ouvrages sont répandus en 
Allemagne et en Saxe, Voyez , dans la 
grande galerie le tableau exposé sous le 
n.® an. Cranack est aussi connu p.ir ses 
gravures sur cuivre et sur bois ; son fils 
Lucas, le jeune, a été son élève ; mais il 
s'est distingué avec plus d^avamage dans la 
Iktérature. 
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40 sn Lucrèce se donnant la mort* 

Tdblean sur bois. Sandrart , après avoir donné des 
Aoges aux talens de Cranack , fait la description 
d'un tableau qui parait être le même que celui-ci , 
ou en être la répétition. Il dit : <« Je conserve de 
cet artiste., dans mon cabinet, uae Lucrèce tenant 
en main un poignard dont elle Ta se frapper. Les 
fourrures de rhabit sont peintes avec le plus grand 
soin» if 

CREDI (Lorenzo Scîarpellonî di) , peintre 
florentin, né vers Pan i453 y mort après 
Tannée i53i. 

Placé par son père chez CreM 9 orfèrre , 
on ajouta le nom- du maître à celui de l'élève. 
L'amour de la peinture le fit entrer dans Pâte- 
lier à* Andréa dd Verocchio^ o& il devint 
Pémule de Pierre Pérugin et de Léonard do 
Vinci. Il aima le style du dernier , qti'il 1 
parfaitement imité. Ses vertus morales ont 
rerdu sa mémoire aussi précieuse aux gens 
de bien, que ses talens aux amis des arts. 

4.1 =: La Vierge est assise sur tin trône 
élevédansun vestibule orné de pilastres char- 
gés d^ornemens. Elle présente Penfant Jésus 
\ Padoration de Saint Julien Phospitalièr; 
Saint Nicolas , évêque de Myre , placé sur le 
côté opposé , parait fortement occupé de la 
lecture d^s livres saints. 

Ce tableau , exécuté selon Vasarî, avec une re- 
cherche inimitable , était placé de.spo temps à Ces- 
telio, d'QÙ il lut transporté à S. Maria Maddalaut 
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àt* Pdffi, et placé à main droite <Un$ la troîsiémt 
chapelle. Eglise sapprimce. 

CRESPI« dît Lo Spagnuolô (Gîuseppe 

Maria \ peintre de Pëcole de Bologne, né 

en 1665^ mort en 1747* 

Ëlcve de Domenîco Maria Canuti et de 
Carlo Cignani. Il s'auacha tantôt à la ma- 
niière du Barroclie, tantôt à celle d*4 Guer- 
chin , et imita quelquefois le genre do com- 
position particulier à Piètre de Cortone* 
Dans la grande galerie, le tableau exposé 
sous le n/ 8>$ 5 , est du Cignani ; celui sous 
le n.* 902 , de Crespi. 

i^3 =: La Vierge au milieu de la cour 
céleste , découvre Tenfant Jésus aux yeux de 
Saint Louis Gonzague et du bienheureux 
Stanislas Kostka.Ces religieux jésuites sont 
prêts a recevoir la couronne de fleurs immor* 
telles acquisçs par leurs vertus. Pour les faire 
reconnaître plus aisément , le peintre a placé 
auprès d'eux un ange chargé des symboles 
qui les distinguent. La discipline et Péperon 
marquent les austérités journalières de Saint 
Louis Gonzague; a défaut de ciliée , il serrait 
des éperons entre sa chair et sa chemise. Les 
habits pauvres , la gourde et le bourdon an- 
noncent les moyens employés par le bien- 
heureux Stanislas pour se rendre en secret 
près du père Canisius, provincial; des Jésuites 
en Allemagne. Le signe my&t érieux de Vange 

a* 
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indique la poursuite infructueuse du frère 
aine de Stanislas , qui allant k sa rencontre 
danfc le dessein de le ramener et de Pempêcher 
de se faire religieux, passa près de lui sans 
le reconnaître. 

Ce tableau peint sur toile, est tiré de Téglise 
supprimée de Saint-Roch , à Parme. 

CULMBACH (Jean de), peintre allemand, 
né a Cuimbach en Franconie, vers l'an 
i5oo, mort âgé d'environ 45 ans. 

Disciple chéri d'Albert Durer, qui a 
fait son portrait. La peinture ne Pa point 
occupé entièrement. Un grand xiombrc de 
livres sont ornés de ses gravures en bois. 

43 t= Derrière la Vierge a genoux près 
de l'enfant Jésus qui vient de naître, ^ainc 
Joseph paraît occupé k garantir une lumière 
de l'agitation de l'air. Sur un plan plus reculé 
on aperçoit dans l'embrasure d'une fenêtre à 
demi-ruinée, un moine et un berger; ils y 
semblent attirés par les cantiques des anges 
célébrant la venue du Messie. 

Ce tableau est peint sur bois. 

DURER (Albert), peintre allemand, né en 
1470^ mort en 1628. 

Elève de Martin Schoen et de Michel Wol* 
gemU'b, il mérita les éloges de RapH'^él^ 
ayec qui il fut en correspondance, et l'Aile* 
magne lui doit de la recoanais^iLscc pour f ■ 
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avoir am^Hoïc les arts, La peinture , la gra- 
vure sur cuivre et sur bois ne l'occupèrent 
pas seulement ; il donna des traités sur la 
proportion du corps humain , sur la gëo- 
méirîe, la perspective, l'architectnre civile 
et militaire. Il a été le maître de Jean Cu- 
Imbach, dont il vient d'être parlé. Voyez, 
ilans la grande galei ie, le tableau de M.W^ol- 
gemuth, son maître, exposé sous le n«*^ 711* 

44 = L^adoration dts Rois. Jésus assis 
sur les genoux de la Vierge, reçoit les hom- 
mages et Tor qui lui sont offerts par Tun des 
roîs. Les deux mages représentés sur les vo- 
lets du tableau, s'apprêtent k déposer aux 
pieds du Sauveur l'encens et la myrrhe con- 
tenus dans leurs trésors; sur un plan plus éloi- 
gné on aperçoit Saint Joseph occupé à chauf- 
fer du linge ; dans le lointain la ville de Beth- 
léem , et dans le ciel l'étoile qui servit k 
guider les Mages. 

Ce tableau peint sur bois, qui était en très- mau- 
vais état, est tiré de Savone, où il était placé sur 
le maître-autel de l'église paroissiale diS, Giovanni 
Batista^ et où il fat échangé contre trois autres ta-^ 
bleaux. 

icOLE ALLEMANDE ANCIENNE. 

45 = Jésus apparaît a la Madeleine, et 
lui défend de le toucher. Dans le fond on 
aperçoit près du sépulcre taillé dans le roc, 
Pange anixonçant aqx Saintes Femmes^la ré- 
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surrection du Sauveur, et plus loin îa ,yille de. 
Jérusalem. 

Ce tableaa est peint sur bois* 

46 = Le Portement de croix. 

47 =3 Jésus crucifié , pleuré par les Saintes 
Femmes et ses disciples* 

Ces deax tableaux sont peints sur boîs et fond 
dorés. 

EMf'OLT (Jacopo Chîmentî da) /peintre 
florentin , né en i354 , mort en 1640. 

Elève de Tommaso da san Friano , peintre 
florentin , tl se perfectionna par Pécude des 
ouvrages d*Ândrëa del Sarto. Voyez , dans 
la grande galerie, un autre p^bleau de ce 
maître, exposé sous le n.^ ^^9* 

48 = La Vierge et Tenfant Jésus accom- 
pagnés de deux anges , apparaissent a Pévan* 
géliste Saint Luc et k Saint Yves , patron 
des avocats, qui fut successivement juge et 
curé dans la Bretagne. Ce saint protecteur 
des orphelins parait offrir au Sauveur y par les 
mains d'un jeune homme, Pacte de fonda- 
tion d'un établissement pourPinstructionde 
la jeunesse. On distingue derrière lui iine 
fenitne âgée , une jeune fille , une veuve avec 
son enfint, infortunés envers <jui cet homme 
chcfritable se plaisait parrîcalîèrement à pro- 
diguer les secours spirituels et temporels. Q . 
mourut en i3o3» 
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Lenom Jo peiatre et la date àt Pex^cu^son é% 
tableau sont écrits sur un-roaleau posé aux pieds du 
jeune homme : Jacopus Empori florentinus CU" 
mentis filius faeiebat , anao ab incamatione mille» 
simo quintetimo settuagesimo nono calendas au^ 
gusti, Jacques £mp«ti, floreatia , fils de Clément « 
peignait ce tableau, l'an de l'incarnation 1^79 « ^^ 
9 des calendes d'août (14 juillet); il avait alors 
&$ ans. Le tableau peint sur bois, est tiré de l'Àca* 
demie de Florence. 

ESPAGNOLE! ( Josef bu Ju'sepe de Rîbe- 
ra , dit r ) , peintre, né en i588 , a Xativa 
près Valence en Espagne , more a Naples 
en 1G56, selon Bermudez. 

Palomino assure que Ribera fut élève, en 
Espagne, de Fr^neesco Rikaha ; qu'en Ita- 
lie il forma son style d'après celai de Michel 
Ange de Caravage , et qu'à Rome il fut reçu 
à l'Académie de Saint-Luc, en 1 630. Voyez, 
dans la grande galerie , les t^ibleaux de ce 
maître y exposés sous les n.'* 930 et 931. 

49 = Deux inscrîpnons latines écrites 
sur le tableau^ en expliquent le sujet. Voici le 
sens de la première , placée près de la bor- 
dure supérieure. 

a. Peinture admirable offrant aux yeux un 
^ monstre extraordinaire , avec la figure , la 
w biïrbe d'un hortime , il allaite; un enfint. » 

Tel est le sens de la seconde , inscrite sur 
la pîerre que le peintrvi a chargé d'une q^e- 
houilie et d'un fustaii : 
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CI Voîlk nn prodige surprenant de la ha- 

»• ture : Madeleine Ventura , native du bourg 

» Acumoli , dans le pays des Samnites ^ dit à 

If présent PAbruzze, dans le royaume de 

•» Naples , peinte à Tâge de 5a ans. Ce qui 

M n^est point ordinaire , elle devine nubile à 

» 37 ans, et son visage se couvrit d^une 

» barbe longue et pendante, au point qu^on 

i> Teut prise pour un docteur portant barbe, 

»9 non pour une femme qui aurait perdu trois 

>» enfans mâles qu^elIe avait eus de son mari, 

jf Fflici de* Amici^ représenté auprès d'elle. 

w Joseph de Ribera, espagnol , chevalier 

» de Tordre du Christ, et TApelle de son 

9» temps, la peignit avec un talent admira- 

y ble, par ordre de Ferdinand II, troisième 

» duc d^Âlcala , le 14 des calendes de mars 

>> (16 février ) de l'année i63i.» 

Ce tableau est sur toile. 

EYCK ( Hubert van ) , peintre flamand , né 
~ àMaasçycken i3 )6,mortk Ganden lé^nQ. 

Frère aine de Jean van Eyck, qui passe 
communément pour l'inTemeur de la pein- 
ture à l'huile L'on ignore le nom de leur 
maître. Pour cultiver la peinture sans en- 
traves , Marguerite leur sœur refusa de se 
marier* 

5o := La Vierge donne le sein k Penfant 
Jésus. 
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5o 5. tss Sainte Catherine d'Alexandrie 
avec les instrumens de son martyre* 

Ces deux tableaux sont sur bois, 

ÉCOLE OB JEAK VAN STCX. 

5i ^= David se promenant sur la terrasse 
de son palais^ placé dans le fond du tableau, 
aperçoit Bethsabée, femme d'LJrieHetheen, 
assise près d^une fontaine et donnant le sein 
à son enfant. 

Ce tableitu peint sur bois , est tiré de la biblle* 
thèqae ambroisienne , k Milan. 

FABRIANO (Gentîle da), peintre de Té- 

cole romaine I vivait en i433. Il est mort 

octogénaire. 

Cet artiste , dont Michel Ange disait que 
le style était conforme au nom , ne paraît 
point avoir eu d^autres maîtres que des pein- 
tres en miniature. li commença à se faire 
connaître par des ouvrages exécutés à la ca- 
thédrale d^Orviette, en 1417. Ceux q s'il fit 
à Venise, dans le Palaj^o PuhUcOy lui méri- 
tèrent une pension et le privilège de porter 
la robe à l'usage à'iS nobles de la république. 
Il devint à cette époque le maître de Jacopo 
Bellini , qui par reconnaissance donna à l*UA 
de %ts eiifans le nom de Gentile. 

Sa = Le temple de Jérusalem est élevé 
au milieu d^édifîces de foi mes variées. Sous 
le pérystile onaperço^c la ptQpbétç^se Anne 
€C le bienheureux S^meon.; arrivés au mo- 
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■lent 06 le përe ec la mère de Jésys le por- 
taient au temple afin d'accomplir pour loi 
ce que la loi arait ordonné. Le saint vieil- 
lard ayant pris Penfant dans ses bras et béni 
Dieu^ le rend à sa mère, qui s'avance pour 
le recevoir. Elle est suivie par Saint Joseph 
apportant deux petits de colombe , Pun pour 
être ofFert en holocauste^ Pautre pour le pé- 
ché; derrière lui et sur la place du temple, 
deux femmes s'approchent pour assister a la 
cérémonie; au côté opposé, un pauvre estro- 
pié converse avec une femme courbée par 
Page et appuyée sur un bâton. 

Ce tablean peine sur bois en I413 * est tiré de 
PAcadéinie de Florence. Il ornait autrefois le ré table 
^'un autel, dans réalise délia Santa Tiinita. 

FIESOLE (Fra Giovanni da) Peintre flo- 
reniin , né vers Pan i387 , mort , selon 
Baldinucci , en i455; cependant le père 
Délia- Valle assure qu'il travaillait encore 
en 1457 pour la cathédrale d'Orviètte, 
son nom de famille était Sjnti Tosini. 
Il est désigné par quelques auteurs sous le 
titre de Beato Giovanni jingelico. 

Ce Saint Religieux n*a pu être ni IVlére 
de Masaccîo , ni le maître de Gentil fr da Fa- 
bi'iano . c^mme Vasati et Baldinucci t'bnt 
avancé, si les dates de leurnaiss?nce soat 
certaines. Fra Giovanni , sous la condaitc 
de son frijre^ peignit d'^liorddesdiimktures , 
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dnflt on ôTBaît les livres k tttté époqim* 
Parmi ses élèves omlî<tmgue Beaozzo Go2^ 
zpli. ^oyef l'article de ce maître, 

... 53. = Neufmarches conduisent au trône 
«Je Jésus-Christ. Là , en présence des Bien- 
heureux, le Sauveur couronne la Vierge qui 
se prosterne a ses pieds. 

Pour désigner avec précision les élus représentés^ 
fra Giovanni , selon la coutume usitée alors , a 
écrit le nom des uns autour de Tauréole ou sur les 
|>ords de l'habit , et a donné aux autres des sym- 
boles qui les font rocpnnaitre. Ainsi, à la gauche 
4u spectateur , soi^s la trompette de Tange célébrant 
le glorieu^t avènement de ^arie à l'immortalité , 
on lit lejS noms de Moyse^ de Saint J^an-Baptiste^ 
des Ap6tre5 Saint André, Saint Pierre , Saint Bar- 
cb.élemi , Saint Jacques le ^inetir , Saint Simon- 
Les Ëvangélistes Saint Jean et Saint Marc ont ua 
livre à la main; Saint Augustin, £yêque d'Hipponç, 
semble offrir au Seigneur le< productions de sa 
plume. Les chefs d'ordres Saint Benoit , Saint An- 
toine ^ Saint François d'Assise , ont des manteaux 
parsemés d'étoiles ou de fleuri d'or. Saint Dorni- 
nique porte en outre une tige de lis et un livre- Uu 
«oleil étincclant sert d'agraffe au manteau de Saint 
Thomas d'Aquin. L'Empereur Charleraagne a- sa 
couronne décorée de âeurs de lis. Enfin Saint Ni* 
colas , évêque de Myre, a pour symbole , p es de 
lui , trois boules d'or, image des secours qu'il s'emy 
pressait de donner aux jeunes filles peu tortunées, 
pour les détourner du vice en les mariant, 
. Adroite, sous la trompette de Tange , on Ut 
autour des auréoles , les noms du roi David, des 
Apôtres Saint Matbias , Saint Paul^ Saint Thadée, 
Saine Jacques le Majeur j SaWt Philippe, et de 
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l'Erang^lisfc Saint Mathieu. On rccoivnaît Saint 
Pierre Dominicain , à la blessure qu^il reçut à la 
tête ; Saint Laurent tient un gril ^ Saint Etienne , 
une palme à la main , est revêtu d^une dalmattque; 
Saint Georges est couvert d^armes; la Madeleinf , 
à genoux , présente un vase de parfums; Sainte 
Cécile est couronnée de roses; le voife de Sainte 
Claire est parsemé de crcix et dVtoilcs d*or; 
Sainte Catherine *" d'Alexandrie $*appuie sur la 
roue inventée pour son supplice : enfin Sainte Agnès 
tient un jeune agneau dans ses bras. 

Ce tableau est peint eh détrempe. Vasari , après 
s'être répandti en éloges sur les talens et la con- 
naissance de l'art que fra Giovanni a montrés dans 
cet ouvrage , qu'il regarde comme son chef-d'œch 
yxe , ajoute : «» Jésus-Christ couronne la Vierge 
f9 au milieu d'un choeur innombrable d'esprits ce- 
n lestes , de Saints et de Saintes. Les attitudes 
99 sont si naturelles, les airs de têtes sont exprimés 
M avec tant de vérité et de variété , qu'on éprouve 
u un plaisir infini à tes considérer ; il semble que 
>» ces bienheureux ne peuvent être autrement dans 
» le ciel , ou ^ pour mieux dire , ils seraient ainsi 
» s'ils respiraient encore; car leurs mottvemens 
99 sont tellement naturels, leurs traits ont tant de 
» douceur et de délicatesse , qu'un élu seul on 
»' plutôt un ange a du peindre cet ouvrage. C'est 
» donc avec justice qu^on a toujours appelé ce 
» bon religieux ^ra Giovanni Angelico , frère Jean 
»f Angélique. 

)> Les sujets tirés des actions de la Vierge et de 
» la vie de Saint Dominique , ne sont pas moins 
9 divinement peints, et je puis dire avec vérité que 
>' cet ouvrage me paraît toujours nouveau quand 
» je le considère , et que je ne m'en éloigne ja- 
»i maie sans regret 99. . 
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Les petits tableaux dont parle Vasarî , sont an 

* sombre dd sept, et représentent : 

Le premier à main gaucbe , la vision da pape 
Innocent IIL Pendant^on sommeil , Saint Domi- 
nique lui apparaît, soutenant l'église de Saint Jean 
de Latran , prête à s'écrouler. 

Le deuxième , «après que Saint Dominique eut 
99 obtenu (en iai6) la confirmation de l'ordre 
» des Frères Prêcheurs , un jour , comme il priait 
» dans TégUse de Saint-Pierre ( à Rome ) pour en 
»» demander à Dieu la conservation et la propaga-^ 
» tîon, il vit venir à lui Saint Pierre et Saint Paul^ 
a Saint Pierre lui donnait un bacon , Saint Paul un 
» livre , et ils lui disaient : Vas prêcher , Dieu t'a 
rt choisi pour ce ministère » (Fletirv , tiist. ecct.') 
Le fond du tableau ofFre la ,vue intérieure de l'an* 
cienne basilique de Saint Pierre. 

Le troisième ^ un jeune homme nommé Neapo^ 
leone,neveu du cardinal Etienne de Fosse-Neuve, se 
promenant à chevaldans Rome, tomba rudement sur 
lepavé^etse tua. A cette nouvelle le cardinal Etienne, 
qui alors se trouvait avec Saint Dominique , s'éva- 
nouit. A la sollicitation d&Tancrède,&ère prêcheur, 
Saint Dominique fit porter le corps du jeune 
homme dans une chambre et le rendit à la vie par 
ses prières, u II avait été mort, dit Fleury , depuis 

. 9f le matin jusqu'à l'heure de none , et c'était en* 
V viron le^uuatorzième de Février de l'^n laao. 

Le quatrième , la Vierge et le Disciple bien-at-- 
mé, sont assis près des inscrumens de la passioil , 
et du tombeau d'oà Jésus-Christ sortit après être 
rcssusché. 

Le cinquième , « après une conférence qui fu( 
99 tenue avec les Albigeois , à Montréal , bomi** 
» nique rédigea par écrit les passages. qu'il avait cités. 
Il Cl Us donxiA à un dçs hérétiques , pou? y faire 
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n réfleiîoti. Lt nvît ssi^ante , comme ils étaient 
9 plusieurs de la suite «après du feu, celai qui aTaît 
n le papier le montra aar autres , qui lai direac : 
u Jere2-*le au fea; sMl brùi»y il paraîtra qne oocre 
u créance est la vraie \ s*il ne brftle point , nous 
» confesserons que c'est celle de ces prédicateurs. 
»» Ils en convinrent tous , le papier fîit \txi au feu , 
» et , après avoir demeuré quelque temps au mi«» 
» Iteu^ sauta dehors , sans être aucunement br^é. 
n Ils efl furcm fort surpris ; mais un d'eux , plus 
» dur (foe les autres , dit r II faut le jetter encore 
n au feu , TOUS en connaîtrez mieux la vént^. On 
t» Py rejeta, et lien sortit entier: ce qui arriva 
» jusqu'à crois fois. Les hérétiques néanmoins de- 
19 meurèront dans leur endurcissemem, et sed^u» 
» dirent très- étroitement l'un à Pautre de faire ve- 
n nir ce miracle à la connaissance des catholiques. 
» Mais un gentilhomme, qui ^tait avec eux^ et 
» qui penchait vers la bonne religion , le raconta 
» a plusieurs personnes; et Pierre de Yaux-Sernai 
19 dit l'avoir appris de celui qui avait donné le pa« 
M pier a l'hérétique. (Fleury , histoire eccl. )• 

Le sixième. Les légendaires rapportent que la 
confiance de Saint Dominique dans la providence 
Àait si grande, qu^l faisait mettre ses disciples-à 
table, lors*mènie qu'il n'avait ni pain, ni vin, 
ni aucun autre aliment à leur donner , et que les 
anges leur apportaient en abondance la nourriture 
dont ils avaient besoin. 

Le septième. Avant de mourir , Sûnt 0omi- 
BÎque eut une vision pendant laquelle la Vierge 
lui apparut entourée d*anges qui attendaient soa 
ame pour la guider vers son créateur. Il était à 
Bologne , dans un couvent de son ordre , ou les 
douze principaux religieux assemblés autour de lui 
écoutaient ks dcroiers %i\%\ il les engagea à {^«p 
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tiquer la chtrité , à conserver Phumilité et à em- 
brasser la pauvreté volontaire* Cettt exhortation 
est écrite sur la banderole qui semble sortir de 
sa bouche. Saint Dominique mourut en laai. 

Ce tableau peint en détrempe, sur bois^ est 
rîré de Péglise supprimée de San Domenico di 
Fiesoîe , où it était placé près de la porte , dans 
la première chapelle à main gauche . Une obser* 
vatîon peut augmenter l'intérêt que ce monument 
de l*art doit inspirer : selon une tradition tenue 
pour certaine en TtaHe, les tètes de Saint Fran- 
çois d^Assise^de Saint Dominique, de Saint Tho- 
mas d'Aquin, de Saint Pierre dominicain et 
martyr, qui y sont représentées, offirent leurs véri- 
tables portraits exécutés d'après des peintures 
authentiques. 

Les cinq sujets des deux tableaux sutvans sont 
tirés de la vie de Saint Nicolas, évêque de Myre^ 
écrite par les légendaires. 

54 = Le premier en contient trois. 

l.** Lorsqu'à sa naissance on mît Saint Nico- 
las dans un Dassin pour le laver, il se leva lui- 
même SUT ses pieds, et se tint long-temps let 
mains jointes et l«s yeux élevés vers le ciel. 

a.« L'évêque de Myre , oncle de Nicolas , re- 
merciant le Seigneur dans l'église , des bonnes 
.dispositions de son neveu , prédit à ses parens 
que ce jeune homme serait un soleil dont toute 
.la terre serait éclairée. 

3.* Un pauvre gentilhomme , prêt à livrer au 
vice ses trois filles , en est détourné par Saint Ni- 
cola-i , qui prévoyant ses coupables intentions » 
lui fournit à «on insu le moyen de les établir 
honorablement, en jetant à trois fois difliérentes 
fzt une fenêtre une bourse remplie d'or. 
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55 ^ Le seeond en contient deux. 

I.*' Pendant que la famine affligeait la Lycie, 
Saint Nicolas devenu dvéque de Myre , apparaît 
à un marchand sicilien, prêt à porter sa cargai- 
son de bled en Espagne ; pour l'engager à cnan- 
ger sa destination , il lui met trois pièces d'or 
dans la main. Le marchand , à son réveil , voyant 
l'or et sa porte soigneasemenc fermée , ajoute 
foi à sa vision , vient à Myre , où il vend avan- 
tageusement tout son bled. 

a.* Des matelots prêts à périr au milieu d'une 
horrible tempête , prient Dieu et Saint Nicolas 
de les délivrer du danger. A l'heure même, le 
Saint, qui était encore vivant, leur apparaît dans 
les nuages et dit : Me voici pour vous secourir; 
ayei confiance en Dieu , de qui je suis le servi*" 
leur. 

Ces tableaux peints sur bois , ornaient le re- 
table d'un autel de l'église paroissiale des reli- 
gieux de San Domenicoy à Pérouse, et depuis 
avaient été placés dans ia salle du chapitre. 

FRA BARTOLOMMEO DEL^LA. 
PORTA, peintre florentin , né ea 
1469, mort en lôiy. 

Connu sous le nom de Baccio délia 
Porta , avant qu'il se fit dominicain , 
on ne le nomma depuis que le Frute. 
Il fut élève de Cosimo Rosselli , étudia les 
ouvrages de Léonard de Vinci > et se lia 
d'amitié avec Mariotto Aibeninelli En an- 
trant dans le cloître il avait abandonné la 
peinture, mais son penchant l'ayant engagé 
de nouveau à la cultiver , on remarqua 
que les ouvrages qu'il fit depuis, loi'Ad*êtfe 
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ittfcrleurs aux premiers , tendaient <ie p!iif 

en plus vers la perfection. En l^OA il se 

lia d'amitié avec Raphaël , et contribua , 

' par ses conseils , à développer les talents 

de ce chef de l'Ecole moderne. 

56 = La Vierge , accompagnée de la 
Madeleine, de Saint Dominique , de Saint 
Pierre Dqminicain et d'une Sainte armée 
d'une lance, tient sur ses genoux PBnfant 
Jésus qui bénit Sainte Catherine de Sienne 
et Sainte Catherine d'Alexandrie. 

Ce tableau peint sur toile, porte la date de 
i^io. 

ÇADDI ( Taddeo ) , peintre et architecte 
florentin^ né vers Tan i3oo, vivait en 

l3Ô3' 

Elève de Gaddo Gaddi , son père , il 
se perfectionna sous le Giotto , chez lequel 
. il demeura vingt- quatre ans , et y fit con- 
naissance avec Simone Memmi , dont il fut 
l'émule. Voyez ci-après les articles de 
Giotto et de Memmi. 

57 = Trois tableaux peints sur fonds 
dorés , et renfermés dans un même cadre. 
Ils représentent : 

Le premier Hérode Antipas, Tctrarque de Gali- 
lée, célébrant à table, avec deux vieillards , le jour 
de sa naissance. Â gauche , un jeune homme joue 
du violon; à droite, Salomé accompagnée d'une 
suivante, attend que la tête de Saint Jean-Baptiste, 
présentée au prince dans un bassin , lai soit donnée. 
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Dans la faite roisine du festin , Salomé remst 
à Hérodiade , sa mire , la tête de Saint Jean-Bap- 
tiste, sacrifié à sa fureur* 

Le second , Jésus crucifié entre les deiîr larrons. 
A ses pieds , la Vierge est éranouîe entre les 
bras des Saintes Femmes ; derrière la mère du 
Sauveur , Saint Lonein , armé d'une piojie , est 
atteint du sang oui jaillît des plaies de Tissus; à 
gauche, un caTatier s'assure ae la mort étt bon 
brron ; à droite, un soldat brise les os du mau- 
vais larron encore vivant ; plus loin» son eama* 
radr emporte la robe sans couture, et montre 
à ceux qui l'accompagnent , que le dé lui a été 
favorable. 

Deux sujets remplissent le troisième tableau « le 
premier offre Jt'sus-Christ assis sur son trdne-et ac- 
compagné de Saint Jean. Il vient de prononcer 
la sentence qui livre au démon Judas d^îscariotte, 
que la mort personnifiée présente à son tribunal ; 
une corde passée au col du coupable , désigne 
quelle a été la fin malheureuse de cet ap6tre. 

Le deuxième, la décolation de Saint Jean- 
Baptiste. 

Ces tableaux peints sur bois, sont tirés de 
l'ég ise réformée de S. Maria degU Angdi , à 
Florence. 

GARBO (Raffaellîno de! ), peintre flo- 
rentin, né en 1466, mort en i524. 

Elève de Filippino Lippi^ il en saisit par- 
faitement le style, et le maître eut la géné- 
rosité d'avcuer qu*il le surpassait datas le jeu 
At% plis , la morbidesse des cheveux er bs 
aies de tête, avantage qu'il conserva pendant 
quelques années. Mais te soin d'une nom- 
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I^reuse famille Pobligeant à travailler à totL% 
prix , il devint infériîurà lui-même et tomba 
dans la mis<}re. Joyef ci-après Varticlc Fi" 
lippino Lippi, 

53= Jésus-Chri«t couronne la Vierpc 
Marie en présence de la cour céleste , et &i\r 
le premier plari quatre saints religieux sont 
représentés debout. Saint Bçnoxc tient un 
livre et de$ verges ; Saint S^alvi, évêque de 
Vérone , porte une crosse et uo livre ; Saîni: 
Jean Gualbert Azzini , fondateur de la con- 
grégation de Vallombreuse, montrç un cru- 
cifix; Saint Bernard degli Uberti, cardinal 
et évêque de Parme > coifté du chapeau dp 
cardinal , tient une mitre à la mai.a« 

Ce tableau, peint sur bois , était sur le maître- 
autel de San Salyi, église réformée, près Florence. 
Vasari le place au nvombre des meilleurs ouvrages 
de RafFaefîino; il nrus apprend que l'abbé de* Pa- 
nlchî , pour qui il avait été eiécucé , en fut si satis- 
fait , qu'il ne cessa de combler de se.\ bienfaits Tàr- 
tiste chargé d'une nombreuse famille. 

GHIRLANDAJO ou Grillandajo (Be- 

nedetto Corradi dcl ), peintre florentin , 
né, selon Manni, en i458, mort vers 
Tan 1497. 

11 était fils de Tommaso Corradi, orfè- 
vre , qui dût le surnom de Gliirlandajo à la 
vogue d'un ornement de son invention pour 
la parure des dames. Afin d'éviter les effets 
de la jaloasic que ses taleus inspiraient à sca 
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frère Domenico , BeneHetto prit fe parti de 
passer en France; il y fît fortune^ et revint 
dans son pays , jouir des biens et des hon- 
neurs acquis pendant son voyage. 

59 = Simon de Cirène est obligé de 
porter la croix avec Jésus , que les soldats 
conduisent sur la montagne de Golgotha 
afin de le crucifier. A la suite du cortège , on 
distingue la Vierge, Marie Madeleine , Marie, 
femme de Cléophas, Marie Salomé , Saine 
Jean le disciple bien-aimé, et sur le premier 
plan la bienheureuse Véronique a genoux. 

Les légendaires rapportent que Sainte Véronique 
ayant présente au Sauveur un voile pomr essuyer la 
sueur et te sang qui coulaient de son visage, il y laissa 
l'empreinte de sa figure , et que cette relique est 
conservée dans l'église de Saint-Pierre du Vatican 
a Rome Le Calvaire et lé chemin qui y conduit 
occupent le fonds du tableau. Il est peint sur bois , 
était placé à Florence dans une chapelle de l'église 
jé formée di S, Spirito, 

GHIRLANDAJO ou GrillandAJO (Do- 
menico Corradi del), peintre florentin^ 
né en i45i , mort en i495. 

Il apprit Torfévrerie sous son père , ta 
peinture sous Alessio Baldovînecti, et fut le 

{>remter qui hasarda dMmiter , avec la cou- 
eur, reflet des ornemens qu'à cette époque 
on avait l'habitude de dorer. On doit encore 
à son industrie le perfectionnement de la 
mosaïque, et, à son exemple , le développe* 
inenc des calens d'un grand nombre d'artictet 
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distlagp^s y à la tète desqueU martherâ tou- 
jours Micbcl- Ange. L'on prétend cependant 
fjue la jalousie qui lui fit ëloi^^ner son frère 
Bencdecto, de Florence , lui suggéra d^s 
prétextes spécieux pour écarter de la peinture 
le jeune Buonarroti, dont il redoutait les 
talens naissans , et pour l'engager à se licier 
entièrement à U sculpture. 

60 =3 En présence de Marie, mère de 
Saint Jacques le mineur, et de Salomé, épouse 
de Zébédée, la Vierge reçoit avec modestie 
Faccueil respectueux de Sainte Elisabeth» 
Uentrevue se passé sous un vestibule d^où 
Ton découvre k travers une arcade les mon^ 
tagnes de la Judée, et une portion de la 
ville sacerdotale que Zacharie habitait. 

Ce tableau^ peint sur bois, est tiré de l'égfîso 
supprimée de Santa Maria Maddalena de* Pa^ji^ 
à Florence. On ignore sur quel fondement Vasari 
a écrit que ce tableau , commencé par Domenico 
del Ghirlandajo , a été terminé par ses frères David 
et Benedetto. Si la date de 1491 , i oser i te au bas de 
l'architecture, est sincère, elle précède de quatre ans 
la mort de Domenico. Quoi qu'il en soit, cetre 
peinture rend témoignage des talens de Domenico , 
et rappelle celles qu'il exécuta à Florence, dans l'é- 
glise de S. Maria novella, pour Gio, Tomabuonù 

GHIRLANDAJO ou Grillandajo ( Ri- 
doIfoCorradi del), peintre florentin, né 
en i485,morten i56o. 

Ayant perdu fort jeune son père Dôme* 
nico, il apprit les prcaiicrs éiémens de U 

3»« 
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peîntare SOUS son oncle DiYÎd^se lia d'a- 
mitié avec Raphaël , pendant le premier 
séjour de cet habile peintre à Florence. Après 
avoir acqais un bon goût de dessin en étu- 
diant le cjrton Je Micbsl-Angc, Ridolfo se 
perfectionna dans la peinture, sous la direc- 
tioade fra Bartolotnmeo. 

61 = La Vierge prosternée aux pieds de 
son au j reçoit avec humilité la couronne 
immortelle, et les anges célèbrent ce glo- 
rieux événement. Sur le premier plan le 
peintre a représenté Saint Pierre Dominicain 
«t martyr, Saint Jean-Baptiste , Saint Jé- 
rôme , la Madeleine , Saint François d'Assise, 
<et Saint Donjinique. 

Selon l'inscription mise au bas du tableau , il a 
été peint en 1 504. Si la Jate de la niissance d^ Rt* 
dolfo est sincère , il è;cécuta cet ouvrage a t'âge de 
di;c- neuf ans. 

Cs tableau , peint «ur bois , est tiré de réj^îîse 
supprimée Je S, Jacopo di Ripoli . où il était placé 
dans une chapelle en entrant à main droite. 

GIORDANO (Luca), peintre napolitain, 
né en i633,morten l'joi selon Conca, 
ou en 1 705 selon Dominici. 

Il étudia sous l'Espagnolet et Piètre de 
Cortoae. Dans le nombre prodigieux de set 
ouvrages , on compte beaucoup d'imitations 
adrouffs de la manière de plusieurs artistes 
célèbres. 

6a =t= Uenfant Jésus, accompagné de sa 
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mère, de Saint Joseph et d'un ange, s« 
soumet, pour le salut des hommes, à l'igno- 
minie et k la mort^ en acceptant les instru- 
mens de la passion qui lui sont présentés par 
les anges. Du centre de sa gloire l'Eternel 
le contemple, et l'esprit saint l'environné 
des rayons de sa splendeur divine* 

TaWeau peint sur toile, 

GIOTTO dî BoNDONE , peintre florentin , 
né en 1276, mort en i336. 

L'on raconte que Cimabue, charntc dti 
icssîn d'une brebis que le Giotto avait trac^ 
sur une dalle de pierre en gardant son trou- 
peau, prit soin du jeune pâtre, et se chargea 
de son instruction. Les succès répondirent 
aux soins du maître^ et il a fallu un sièc'f 
entier avi>nt que le M&saccio vint prouver 
que le Giotco n'avait pas encore atteint la 
perfection. Le Musée ne possède point de 
tsbleaux du Masaccio , mais il est riche en 
productions de fra Ang^lîco, qui fut son 
contemporain et son ^mule. Il en possède 
^gr.lcmv;nt de Taddco Gaddî , élève du dis- 
ciple de Cimabue. Voye( les articles qui 
concerntKt ces peint re s, 

63 = Les stigmates de Saint François 

En 1114, deux ans avartsa mort. Saint Fran- 
çois s'ctait retire sur In montagre deUa Vcm^a, 
située aux confins ^e la To5;canc. Elle lui avait été 
donnée dès Tan laij , par un seigneur du rayst 
nomme Orlando Catpnio , qui y avait construit Oii 
oratoire et quelques cellules. 
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Un tnstin , vers la fête de l'Exaltation de la Croix, 
que Its caholiques romains célèbrezu le 14 sep- 
tembir^ pendanr qae Saint François priait au côte 
de la montagne, il rit un séraphin ayant six ailes 
ardentes et lumineuses qui descendait du haut du 
ciel d'un yoI très-rapide; quani il fut proche 9 
François vit entre ses ailes la figure d'un homme 
ayanc les mains , les pieds étendus et attachés à une 
croix. Deux ailes se levaient au-dessus de sa tête, 
dcu'A étaient étendues pour voler , et deux couvraient 
tout son corps. Cette vision IVtonna merveilleuse- 
ment et peu à peu disparut. Aussitôt commencèrent 
3l paraître à ses mains et à ses pieds, les marques 
des clous, comme il les avait vues dans l'image du 
crucifix^ à son côtédroit,une cicatrice rouge, comme 
d'un coup de lance ^ qui souvent jetait du sang dont 
sa tunique et ses fémoraux étaient arrosés. 

Tel est le sujet dont le Giotto a rendu toutes 
les circonstances. Le saint , à genoux sur le côté de 
la montagne, est posé de manière à recevoir direc- 
tement l'impression des signes qui émanent du sé- 
raphin : la vision va s'évanouir , et la croix a déjà 
disprru. 

M. Alessandro da Morona a remarqué que les 
teintes de ce tableau étaient devenues plus foncées 
depuis quM avait été couvert de corps gras ; malgré 
CCS changemens , il le regarde comme un monument 
jiucressant du treizième siècle , qui aireste les amé- 
liorations de Tart dues au Gioito, et sa supériorité 
sur les peintres de Pise et de Sienne, existans à ceitt 
époque. 

Vasari , après nous avoir appris que le Giotto 
exécuta ce tableau pour les Franciscains de Pise, k 
son retour d'Assise à Florence , admire ia disposition 
heureuse et la vive expression du saint stigmatisé; 
lexccuiion du paysage , premier essai dei'art en ce 
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genre, qaî parât alors merveilleux < Il ne vante pas 
moins la beauti des trois petits tableaux placés au- 
dessous du grand, et doni les sujets sont également 
tirés de la vie de Saint François. Sur le premier, 
Tartîste a représenté la viion du pape Innocent Ifl. 
Pendant son sommeil, Saint François lui apparaît 
▼èto pauvrement et soutenant l'église de Saint-Jean 
de Lairan qui tombe en ruines. Le prince des apôtres 
est près de lui ; il inspire à son successeur de la bien- 
veillance pour le fondateur de l'ordre des frères 
mineurs. Sur le premier plan Jes camériers deservice 
reposent auprès de leur maître. 

Le tableau placé au milieu , offre Saint François 
suivi de ses douze premiers compagnons, recevant 
du pape Innocent Ili (en laio) Thabit et la con- 
firmation des statuts de son ordre. Le Pontife est 
assisté par Guy, évêque d'Assise , et parle cardinal 
Jean de Saint-Paul, éyêque de Sabine, Tous deux 
protégeaient ouvertement les projets du saim fon- 
dateur. 

Sur le dernier tabl eau , les oiseaux écoutent atren« 
rvement la prédication de Saint François. Quelque» 
fois, disent les légendaires, ils chantaient alterna- 
tivement aver lui quar.d il récitait son office, ou 
se taisaient à son commandes nt. 

Ce tiiblern, peint sur bo's et fonds doré, placé 
d'abord dans l'église de San Francesco^ à Pise, sur 
l'un des piliers voisins du mai re- autel , avait été 
mis depuis dans l'intérieur de la sacristie ; mais ce 
couvent ayant été supprimé , on le porta dans l'église 
de Saint-Nicolas, ou il fut pince près du maûrc- 
autel. Le nom ^u peintre est écrit sur la parti; in- 
férieure de la bordure, Opus jocti florentini ^ et sur 
les càtés , les armes du donateur ont été Tcprcscn- 
lées. 

Les Pisans, charmés de la beauté du tableau. 
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4onn^r«nt à peintlre au Giocto l'une <Î€$ façîrt^î-s îd- 
tcrieures du Campo Santo^ édifice célèbre de leur 
T>lle, ël?yé à cette époque sur les dessins de Cio- 
vanni da Pisa. 

GOES (Huguesvan der), peintre flamand, i 
né à Bruges vers l'an 1400, vivait en 
1450 selon Mechel, et après 1480 selon 
Sandrart et Descamps. Il est élève de 
Jean van Eyck. 

64 = Un Ex yoto. 

Le donateur , vêtu dVtofFvi noire , est à genoux 
devant la mère du Sauveur. Assise sur un trône ri- 
chement orné, elle tient sur ses genoux l'enfant 
Jésus souriant à la vue du fruit qui lui esc prdsei.té 
par un ange. 

65 = Volets réunis du tableau précé- 
dent. 

Le peintre y a représenté Saint Jean-Baptiste et 
Saint Jean rEv?ngélistc , avec les sytnboles qui les 
font distinguer. 11 sont debout sous une galtrie de 
ferme gothique, d'où l'on découvre la campagne. 

Ces tableaux sont peints sur bois. 

! Saint Jean - Baptiste tenant un 
agneau dans ses bras. 
Saint Jérôme en habit de cardinal. 

Ces deux tableaux sont peints sur bois. 

GOZZOLI (Benozzo), peintre florentin, 
né vers i4oo,mort aPîse, âgé de 78 ans. ^ 
Il esc élève de (ra Giovanni Angelico à% 
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Fiesole. Le nombre infini de peintures qa*U 
exécuta en deux ansc!ansleCampoSanto(*% 
à Pise , lui a mcrité un tombeau au milieu du 
monument qu'il avait embelli, et que les 
Pisans lui élevèrent à leur frais. Vasari nous 
en a conservé Tépîtaphe qui exprime leurs 
regrets et leur reconnaissance. 

On compte parmi ses élèves Zénobio de* 
Machiavelli, dont le Musée possède un ta- 
bleau. Voye^V article deFra, Gio* da Fiesole» 

67 =*= Le triomphe de Saint Thomas 
d^Aquin. 

Ce tableau offre trois sujets de la vie de Saint 
Tbomss d'Aquin 5 le premier, rappelle un miracle 
opéré en sa faveur; le second , un hommage rendu 
à SCS talent émircns; le dernier retrace une époque 
remarquable de Pbisioire des ordres mendians. Il 
est nécessaire d'entrer dans quelques détails pour 
l'explication de cette composition singulière sous 
plus d'un rapport, et dans laquelle l'ariisie allia la 
manière grecque tombée en désuétude depuis Ci- 
mabuc, avec la nouvelle dont fra.Gio. da Fiesole, 
son maître, lui avait donné de nombreux exemples 
à suivre. 

Benozzo voulant frapper l'imagination du spec- 
tateur, et inspirer une grande vénération pour Snint 
Thomas, lui donna une stature colossale, et lerepré- 



(*) Le dt.'^sin de cet édifiée célèbïc , projeté dès 
J*an 1200, par L'baido Lanfranchi, archevêque de Pisc , 
fut con£é, en 1278» \ 1'. rchicectr Gto. Fis^no , qui cfi 
pour uivit avec célérité les construct.ons. 11 i<c tut tern né 
qu'en 1464. A cette époque, et sous Tûichevec^UL Piiiiipp< 
de Médicis , la chapelle principale fit achevée. Cn y voit 
les «ombeaux de plusieurs hommes cëlcbres. ' 

3* 
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ttnta a« ccntrî d'an disque étircelant de lumièret 
assis entre At istote et Platon. Ces philosophes, donc 
les opicions régnèrent tour à tour sans réseryc dans 
rccolc, sont debout, Pécoutent avec respect, et 
semblent le reconnaître pour leur maître Sur les 
volumes dont ses genoux sont chargés , on lit plu- 
sieurs passages latins^dont le plus saillant parsît erre 
ce proverbe de Salomon : Ma bouche publiera, la, 
yérité , m s lèvres détesteront Vimpiété.Ce verset 
fait allusion à la conduite de Saint Thonias , quand 
il s'occupait de la composition de ses ouvrages. Le$ 
légendaires disent à ce sujet, qu'étant un jour à 
Naples, dans une chapelle dédiée à Saint. Nicolas^ 
il demandait au crucifix, placé sur l'autel, si U 
troisième partie de la Somme thcologique qu'il ve- 
nait de terminer, ne contenait que la vérité. Bent 
scripsisti de me ^ lui répondit le Christ. Thomas^ 
vous avej bien écrit de moi. C'est pour conserver 
le souvenir de ce miracle, que le peintre a tracé 
ces paroles du Sauveur, qu'il a représenté dans sa 
gloire environné de chérubins. Plus bas, à la droite 
de Jésus, Saint Paul tient un livre et un glaive ; de 
l'autre côté , Moïse montre les tables de la loi. Prés 
de l'apôtre des nations et le législateur des Juifs , les 
quatre Ëvangëlistes écrivent sous l'inspiratioa di- 
vine. 

Sur ta partie inférieure da tableau, le pape 
Alexandre IV, assis sur son trône et assistépar deux 
camé^iers, indique un passage du volume posé sur 
ses genoux, et adresse la parole à Guillaume de 
Saint Amour, auteur d'un ouvrage ou les frères 
prêcheurs et mineurs étaient peu ménagés. Le doc- 
t :ur de : université de Paris est étendu aux pieds de 
Saint Thomas, comme foudroyé par sa vive élo- 
quence. 
. Ou peut voir dans THistoire ecclésiastique ^ U 
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cause des contestations élevées à cette époque cfl»re 
les ordres mendians ci runiversité d« Paris. Il suffit 
dMndiquer ici quelques-uns des personnages qui 
prirent une part active dans ces disputes , et assis- 
tèrent à l'Assemblée d'Anagni, tenue par le pape 
Alexandre IV , en la^ô. 

Le moine assis sur le banc du premier plan , et 
dont on ne voit que le dos , est encore Saint Thomas 
d'Aquin prononçant Tapologie des ordres mendians, 
et réfutant les assertions de Guillaume de Saint- 
Amour. Le religieux placé à droite de Saint Tho- 
mas, est Saint Bonaventure , appelé à défendre la 
même cause. Jean des Ursins et Hugues de Saint 
Cher, sont les deux cardinaux assis près du pape ; 
ils firent partie de la commission nommée peur 
examiner l'ouvrage de Guillaume de Saint-Amour, 

A côté de Hugues de Saint-Cher, est TEvèque 
de Messine, Tous deux avaient été dominicains et 
furent chargés par le pape de faire brûler, inais en 
secret, TEvangile éternel , ouvrage attribué à Jean 
de Parme, général des frères mineurs, et qui avait 
été dénoncé au pape par Tuniversité de Paris. 

fl serait trop long de désigner les autres per- 
sonnages. Les amateurs de l'Histoire ecclésiastique 
reconnaîtromt aisément Albert-le-Grand , domini- 
cain et maître du sacré palais, qui eue une grande 
influence dans cette assemblée , et obtint peu 
aprcs l'évêché de Ratisbonne ; les chefs d'ordre*, 
tel que Humbert de Rotnans , général des domini- 
cains , les docteurs Pierre et Jean, que le s^inc 
roi de France , Louis ÏX , députa vers le pape, pouf 
lui soumettre Touvrage de Guillaume de Saint- 
Amour, les députés de Tuniversité envoyés pour le 
défendre, etc. 

Ce tableau , peint en détrempe sur bois , servait 
de porte d'armoire : il était placé derrière le siège 
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de ^'arcKcvèqne, <îans la cathédrale de Pise ; maïs îî 
co fut retiré en r ^oO^lorsderinccndic de l'cgiîscet 
remis depuis sur l'un des pilliefs qui soutiennent la 
coupole. II a soufF.'ft quelques altérations attributfes 
principalement à l'usage qu'on avoit de le couvrir 
pendant le carême , d'une étoffe attachée avec des 
clous sur la peinture, Vasari parle de cet ouvrage 
comme du cnef-d'CEuvrè de Benozzo , et de ce^ui 
qa'il a terminé avec pius de soin ^ mais on croit que 
est histoiricn s est trompé en désignant Sixtt IV, 
pour le pape représenté. Ce pontife ne commença 
à légner qu'en I471 , époque à laquelle Benozzo 
était âgé de 71 ans , et par conséquent iong-iemps 
après Peiécution de ce tableau qu'il fît dans la plc- 
ritdde de son tarent. D'ailleurs, la tcre du pape n'a 
aitcno rapport avec le porii ait de Sixte IV , peint 
dans te tab'eau de Gio. Massone , décrit sous le 
«.• 74, avec lequel on peut le comparer. 

HEMESSEN ou HEMSEN ( Jean van ) , 
peintre flamand , né a Anvers , vers Pan 
i5oo, florissait à Harlem, vers Tan i55o« 

68 = Portrait de Charles le Téméraire, 
fils de Philippe le Bon ^ duc de Bourgogne. 
Ce prince né en i433, succéda k son père 

en 1467, perdit en i477» ,^0"^^^ '^ ^^^ 
de Lorraine et les Suisses , une bataille où 
il fut tué après le combat ^ par la trahison 
dd Campo Bssso, napolitain^ Tun de ses 
prîncipaix officiers , vendu ati duc de Lor- 
laine. 

Tableaa pciat sur bois* 
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HOLBÉËN ( Hans), peintre allemand, 
né k Ausbourg en i495 ou i^g6^ mon 
de la peste k Londres y en iô54- 

Elève de son père, qu'il surpassa bien- 
tôt, il fu» l'ami d'Efasme , le protégé de 
Thomas Monis. Ses belles gravures en 
bois ne sont pas moins recherchées des 
curieux que ses tableaux. 

6g = Le cadre contient trois peintures 
sur bois. Elles représentent : 

La première, Saint François d' Assis* recevant 
les stigmates sut le mont de la Vernia. Pendant 
cette vision, frère Léon qui l'avait accompagné, 
dort profondément , assis contre un rocher d'où 
jaillit une source vive. 

La deuxième 5 Jésus descendu de la croix, éten- 
du sur on linceul; Saint Jean, prêt à l'enseve- 
lir et la Madeleine s'abandonnant à la douleur. 
La Vierge , en pleurs , soutient le bras droit 
de son fils posé sur le sien; elle est accompî^gnée 
par l'une des Saintes Femmes. Sur le premier plan , 
le Donateur et son épouse richement vêtus , sont 
tous deux à genoux devant Jésus-Christ , à qui ils 
paraissent présentés par Saint Nicolas de Tolentin 
et par Sainte Claire. On aperçoit dans le loin- 
tain la ville de Jérusalem et le sépulcre Creusé 
dans le roc, destiné à renfermer les dépouilles mor- 
telles de Jésus. 

La troisième ^ la Cène. Les disciples laissent 
éclater leur douleur à ces paroles de Jésus-Christ : 
Je vous dis en vérité^ que l^un de vous doit me 
trahir. 

Ces tableattx étaietit p'acés sur on autel de 



(60 

S. Maria délia pace f égWst supfnmét k Gttief* 
fis oar ^të attribués tantôt à Lucas de Lcyde , 
tantôt à Quintin Messîs , mais la manière de peindre 
ayant beaucoup de rapport avec celle d'Holbécn , 
on les a restitues à ce maître, ciui d'ailleurs paraît 
s'être représenté dan& le troisième tableau, sous 
les traiis du serviteur placé à gauche et prêt à 
Terser à boire. 

JULES ROMAIN ( Gîulio Pîppî , dit ), 
peintre et architecte, né à Rome en 
^49^} mort a Mantoue en .t54&. 

Il a été rélève chéri de Raphaël , dont 
les tableaux exposés dans la grande galerie , 
se trouvent sous les n/»lll6à II4Î , et 
ceux de Jules Romain sous les n/* loii 
à I019. 

70 =5 Les Juifs ont entraîné Saint 
Etienne hors de la ville de Jérusalem pour 
le faire mourir. Il est k genoux , lève les 
yeux vers le ciel , voit la gloire de l'Eter- 
nel et le fils de l'homme k la droite de* 
Dieu. Cette apparition soutient son courage^ 
mais sa résignation augmente la rage de 
ses ennemis; ils grincent les dents et le 
lapident. Saol assis sur les vêtemens des 
témoins , avait consenti comme les autres 
k la mort d'Etienne ; il entrevoit la splen- 
deur divine et sa fureur parait ralentie. 
Une négresse placée derrière, regarde avec 
indifférence cette scène d'horreur i son 
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calme contraste avec la férocité des Juifs 
et la colère d^une jeune fille qu'un zèle 
outré transporte. Cette fanatique jette 
contre le Saint une pierre qui ne peut Par- 
teîndre; près d'elle, une femme âgée se 
défiant de ses forces , se contente de four* 
nir aux lapidateurs les moyens d'assouvir 
leur vengeance et la sienne. 

Ce tableaa est peint sur bois« Vasari le regarde 
comme le chef-d'oeuvre de Jules Romain, pour 
l'invention , la grâce et la belle composition. Il 
admire l'expression féroce des lapidateurs, la pa- 
tience calme d*£tienne, qui paraît voir, au mi- 
lieu du ciel entrouvert , Jésus assis à la droite de 
son père. Il nous apprend que Jules Romain l'exé- 
cuta pour M. Gio, Matteo Giberti j son ami intime, 
alors dataire du pape Clément Vil, et depuis, 
évêquc' de Vérone. 

Ce prélat en fit présent ^ux moines de Monte 
Oliveto , dont il était abbé commanditaire. 
Avec les revenus de l'abbaye qu'il leur donna , 
les religieux construisirent un monastère et pîa* 
cêrent le tableau sur le maitre-autel dédiéà Saint 
Etî'^nnc. 

Selon une ancienne tradition, la république de 
Gênes , avertie qu'un abbé de ce monastère avait 
consenti à vendre ce tableau à un amateur étran* 
ger. le déclara propriété nationale opus publtcum* 
Depuis, la vill<* de Gènes «n a fak hommage au 
gouvernement français. 

LIPFI ( Filîppino), peintre florentin, né. 
en 14&0, mort en i5o5. 
Il se forma sur les ouvrages de son père 
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Îu'il perdit fort fevAe^ et se plat \ imrrv- 
aire dans ses tableaux <}ael({iies*anes des 
aotiquités romaines dont il avait Fait un« 
étade approfondie. Raffaellîno det Garbo 
a été son élève. Voyej V article dt ce 
mattre, 

7 1 = Le cadre contient deux tableaux 
peints sur bois. 

Le premier, de forme cintrée, représente la 
Vierge offrant Jésus à Padoration de deux Anges. 
Le Sauveur esc debout ; il tienc une grenade à la 
main. 

Le second , Saint Sébastien, surnommé le dé* 
fenseur de Tégiise romaine, nu , percé de flèches, 
et attaché à une colonne , au milieu de raines 
abandonnées. Il est monté sur un autel charge 
de cette inscription : Imp» Dio, et Max. Saint 
Jean - Baptiste est à sa droite ^ Saint François 
d*assise à sa gauche. On aperçoit dans le lointain 
des soldats qui l'ont percé de âéches, retournant 
à Rome. 

On lit sous le soubassement des ruines placées 
derrières Saint Sébastien , le nom du peintre et 
la date du tableau. A. D« MCCCCIIL Philippinus 
florentinus faciebat. 

Ces tableaux ornaient autrefois Téglise suppri- 
mée de San Teodoro à Gènes « et méritèrent 
les éloges de Vasari. 

LIPPI (Fra Filippo), peintre florentin, 
né vers Pan i4oo, mort en 14^79. 

Mis en religion àès l'âge de huit ans 
à Florence dans le couvent del Carminé , 
il eut la facilité d'y étudier les peintures de 
Massicdo nouvellement exéciitéés. Set ou- 
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Traces laî acquirent vint t^*fe réputation ^ 
qu'après sa mort, Laurcnt-le-Magnifique 
n'ayant pu obtenir ses cendres de la vilfe 
de Spoletie , lui fit ériger i ses frais 
on tombeau * en marbre , dotit les soins 
d'exécution furent confiés à Filîppino son 
«fils , et composer par Ange PoHtien , une 
cpitaphe qui nous a été conservée par Va- 
sari. Pesellino a été sou élève, Voye:[ Var^ 
ticle dt ce maître* 

72 3= La Vierge , debout sur la pre- 
mière marche du trône ,. présente son fils 
a Padoration de deux saints abbés. Ils sont 
a genoux j revêtus d'habits sacerdotaux, 
et tiennent a la main une crosse , marque 
de leur dignité. Des Anges , debout devant 
la mère du Sauveur, lui servent de cor- 
tège et portent des tiges de lis. 

Ce tableau, peint sur bois, était placé à Flo- 
rence dans la sacristie de l'église supprimée dl 
S. Spirito. Vasfri et Borghini s'accordent à dire 
qr/il était , de leur temps, fort esùmé des artiste». 

MACHIAVELLI ( Zenobîo de* ) peintre 
florentin, élève de Benozzo, florissaît 
en i474' 

y3 == Jésus-Chfîst couronne la Vierge 
en présence de Saint Jean - Baptiste , de 
Saint François d'Assise, de la Madeleine, 
de l'apôtre Saint Pierre , et des Anges qui 
célèbrent les louanges du Seigiq/eur* 
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Sur le premier plan de ce tableaa, peint sor 
bois , on lit le nom du peintre et la date de son 
ouvrage : Opus Zenohii dé* Mackiavelli^ '474* 
Il était placé près du' maître -aatel de l'église 
supprimée di Santa Croce , dans les environs de 
Pisc. 

MANDYN fjean), pçîntre hollandais^ 
né a Harlem vers Pan 1460, mort dans 
la même ville » âgé d^environ 5o ans. 

74 = L'enfant Jésus , soutenu par sa 
mère , reçoit Padoration des Mages , et 
prend Tor qui lui est ofTert. Sur un plan 
plus éloigné » Saint Joseph > assis près d^une 
table chargée de fruits, quitte sa lecture 
pour observer Pun des Mages dont Taspecc 
parait Pétonner. 

Ce tableau est peint sur bois. 

MASSONE d'Alessandria ( Giovanni), 
peintre de Pécole génoise , vivait en 

1490- 

<yâ :=;::=: Le Cadre contient trois tableaux, 

Le'plus considérable, placé au milieu, repré* 
sente la Vierge et Saipi Joseph adorant Ten- 
fant Jésus qui vient de jiaitre ; dans le lointain , 
on aperçoit le cortège des Mages sortaot de la 
¥ille de fiethléen\ , et «ur le premier plan , le 
nom du peintre : Jahanes Ma^onus de Alexandria 
pinxit. 

Le tableau placé à la gauche du spectateur, ofTre 
Saint François d^Assise debout et le Pape Sixte IV 
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à genoux. Ce Pontife , fils de Léonard deHa Ro- 
Tcre, pêcheur au village de Celles , à cinq lieues 
de Savotie , fut lui-même pêcheur et marinier. 
S'étant fait cordelier , il devint général de son 
ordre. Paul II, à la recommandation du Cardi- 
nal Bessarion , le fit entrer dans le sacré collège , 
sôus le titre de Saint Pierre es Liens. Elu Pape 
en 1471, il mourut en 1484. 

Le troisième tableau représente Saint Antoine 
de Padoue et le cardinal Giuliano délia Rovere , 
neveu de Sixte IV. Il naquit à Savone en 14539 
fut créé Cardinal par son oncle, vers 1471 ^ et 
monta sur le trône pontificat en 1503. Comme 
il avait Tesprit fort porté à la guerre , on a dit 
qu'il prît le nom de Jules II , en mémoire de Jules- 
César. Il mourut en 1513. 

Ces trois tableaux, peints sur bois, ont ité 
exécutés vers Tsn 1490 , et placés à Savone dans 
la chapelle sépulcrale qui avait été érigée par 
Sixte IV . pour renfermer les cendres de sa fa- 
mille. Quoique l'histoire ne fasse point mention 
de Gio. Massone , il Faut croire , dit Lan^^i , que 
cet artiste jouissait d'une grande réputation , puis* 
qu'il fut chargé d*un ouvrage auquel on attachait 
de l'importance , et dont on le récompensa no- 
blement en lui donnant cent quatrevingt • douze 
ducati di Caméra , qui valant un peu plus que 
les autres ducats, formaient alors une somme 
considérable. 

Selon l'usage encore «uivi par les peintres de 
son siècle , il emplova la sculpture et la dorure 
pour donner plus de magnificence à ses ouvrages, 

MEMMI ( Simone ) , peintre de Sienne , né 
en. 1 284 > mort en i344* 
L'émule et non le disciple <k Giotto, soit 
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contemporain. II vint à Avignon , y fit lei 
portraits de la belle Lacire et de Pétrarque , 
qui a célébré ses taiens en vers et en prose. 

7'6 = Jésus-Christ adoré par les anges 
prosternés devant son trône , pose sur la tête 
de la Vierge la couronne de Pimmortalité. 

Ce tableau peint sur bois et fbn(i doré^était placé 
dans IVgtise supprimée dclla Nun^iata , à Florence. 

MICHEL-ANGE (Michel AgnoloBaona- 
rotti), peintre, sculpteur et architecte 
florentin , né en i474 v i^oi'C ^^ iâ63. 

E^evé cbez Laurent le Magnifique, comme 
son fils , il surpassa en pea de temps Do-* 
menico del Ghirlandajo4.qui lui mit le pin- 
ceau à la main. Les tableaux à l'huile attri- 
bués à Michel Ange, paraissent suspects aux 
connaisseurs ; ils y reconnaissent sourent 
son goût de dessin et de composition , mais 
jamais celui d'exécution. L'on sait que Mar- 
cello Venusti en a peint plusieurs ; et il est 
probable que les autres sont dusaux pinceaux 
d'artistes de diverses écoles, tant on observe 
de différence £ntre eux , et pour le faire ec 
pour la couleur. 

Celui dont on va donner la notice , est 
attribué , par quelques personnes , à îJaniel 
de Voltcrre. 

yj = Songe de Michel- Ange , ou spec- 
tacle de la vie humaine. 

Un jeune homme nu, assis sur une caisse rem- 
plie de masques variés , s'appuie sur un globe ter- 
restre ; réveillé par le bruit delà (fompecte d'uu 
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gif nie ailé \ il tève les yeux ce voit autour de lui des 
spCjCtres se livrant sans retenue à toutes les passions 
qui dominent les hommes. 

Ce tableau peint à Thuile sur ardoise, a été gravé 
sous la conduite de David Teniers , par Jean Steen. 
Une esxampe attribuée à N. B.eatricetto , offre le 
même s.ujet, mais avec des différences notables et 
licencieuses. 

MORALES^ Luîs de ) , peintre espagnol , 
naquit à Badajoz et mourut en i586, 
fort âgé. 

Son nom propre est inconnu. Il fut élevé 
de Pedro Campana. Palomino remarque que 
Meralej! peignît sur bois ou sur cuivre , et le 
plus souvent des têtes ou des sujets composés 
de figures vues à mi-corps. Il a obtenu de ses 
compatriotes le surnom d*el divino^ parce 
qu'il s^adonna particulièrement à la représen- 
tation de l'Histoire Sainte. 

•78 == Jésus-Christ est k demi-nu, un 
manteau d^écarlate couvre à peine ses épau- 
les , sa tête est couronnée d^épines ; au lieu 
du sceptre , il tient un roseau a la main. Pi- 
late n'ayant pu le sauver de la fureur des 
Juifs, il Ta déjà livré a l'un des soldats qui 
vont le couvrir d'opprobres. 

Ce tableau esc peint sur bois. 

MOYART ou MOOJAERr ( Nicolas ), 
peintre hollandais, né vers l'an \6oo. 
L'année de sa mort est inconnue. 

Il a été qu^lauefois adroit imitatetu* d*A- 
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isLtn Elzeimcr ; il s*est fait connaître par des 
productions estimables en peinture et en 

fravure à Peau force. Il eut aussi le talent 
e former d'habiles artistes endifFérens gen« 
res ; on cotnpte parmi eux Nicolas Berghem, 
Salomon Coninck, Jean> Baptiste W^eeniXi 
dont le Mus^e possède des ouvrages. 

ig ^=sz Vocation du publicain Mathieu 
k Papostolat. 

Le publicain richement vètu^ debout au milieu 
de ses agens , surveille la rentrée des iinpôrs en ar- 
gent et en nature ; il se retourne à la voix de Jésus, 
qui placé sur le seuil de la porte , et seulement ac- 
compagné de Pun de ses disciples , se contente de 
l'appeler. 

Ce tableau peint sur toile porte un monogramme 
étranger aux prénoms de Moyart , et rand probable 
l'opinion des personnes qui ne lui attribuent point 
cet ouvrage. 

MUNpS ( doti Sébastian ), peintre espagnol, 
né a Navalcarnero en i654 # inort en 
iffgo. 

Eidve de Claudio Coello, il vint à Rome 
pour se perfectionner dans le dessin , sous 
la conduite de Carlo Maratta. Ses princi- 
paux ouvrages se conservent à Sarragosse 
et dans les palais du roi d'Espagne. 

80 = Saint Sébastien surnommé le dé- 
fenseur de la foi, tenait un ran^ distingué 
dans les armées de Dioclétien. Condamné a 
mort en Pan 3o3 , comme chrétien , conduit 
hors des murs de Rome , il est attaché à un 
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tronc d^arbres pour être perce de flèches ; les 
armes dont il a été dépouillé sont déposées 
k ses pieds; des anges lui apportent une cou- 
ronne de fleurs avec la palme réservée aux 
martyrs. 

Sauvé de la mort après cette cruelle exé- 
cution par une veuve nommée Irène , guéri 
en peu de temps par ses soins charitables , il 
ose braver les regards de PEmpereur , qui le 
reconnaît et le condamne a mourir sous le 
fouet de verges de fer. L'exécution du se- 
cond supplice est représentée dans le loin- 
tain , près des murs de Rome. 

Ce tableau est p::int sur toile. 

MUDO (Juan Fernandez Navarrete, sur- 
nommé el ) y peintre espagnol , né a 
Logrono vers x52&, mortk Tolède en 
1579. 

Maet de naissance ou par accident , il fut 
ëlèf e de Fr. Vicentc et vint en Italie pour 
se perfecrionner sous la conduite du Titien. 
Ses priocipauz tableaux soux conservés à Ma* 
drid et dans les palais royaux. 

81 = La décollation de l'apôtre Saint 
Jacques, fils de Zébédée, et frère de Saint 
Jean l'évangéliste. 

Sur les derniers plans du tableau ^ Ton aperçoit le 
roi de Léon, Ramire I , qui foulant affranchir soa 
royaume d'un tribut infâme payé annuellement aux 
Sarrasins entte dans leur pays. Il est suivi de soo 
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armée, et préciié par Saint Jacques qui Wi appa* 
raie monté sur un cheval blanc, mettant en déro Jte 
les Sarrasins. Les légen^laires assurent qu*i!s laissè- 
rent 70,000 hommes sur le champ dp bataille, et 
que Ramire^ pour éterniser la mémoire de c^ttç 
victoire miraculeuse, imposa aux terres conquises et 
à conquérir sur les Sarrasins, un tribut annuel, 
liont le produit fut consacré au service de l'église 
dédiée au Saint Apôtre. Ce prince régna depuif 
84a fusqu*en 8$0. 

Ce tableau est peint sur toile; l*on prérend que la 
tète dtt bourreau est le portrait de Santoyo , secré- 
taire du r^i Philippe II , dont le Mudo avait à se 
plaindre. 

Sur le premier plan , on lit le nom du pcÎB&re 

DO 

Joan : Fernandez M, , f. 1571. 

MURILLO (don BartuIoméEstévan), pein- 
tre espagnol, npmmé par Cean Be^mu- 
dez, Estéban Murillo, Bartolomé, né k 
Séville en 1618, mort dans la m^oie 
ville en 1683* 

Il fut élève de Juan (}el CastiUo et de 
Pedro de Moya. Ses principaux ouvrages 
sont conservés à Çarmona, à Sivîglia^ à 
Cadix et dans les palais du roi d'Ësipagne. 

82 =: L'adoration des Bergers. 

La Vierge à genoux pose sur un bât rçcpavert 
d*un peu de paille, l'enfant Jésus qu'un bœuf et an 
âne , amenés par Saini Joseph, réchauffent de leur 
haleine. Avertis par un Ange, biiliant de lumière , 
que le sauveur es: né dans ta ville de David , les ber- 
gers lui apportent des présens , et joignent leurs 
hommages a ceux des esprits célestes. 

Ce tableau est peint sur toile. 
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Origine de Sainte- Marie Afajeure, église de 

Rome. 

83 =s= Premier tableau, 

La nuit du 5 ^oût, dont les légendaires n'oat 
poînt désigné Parnéc , la Vierge apparut avec Pen- 
dant Jésus, à Jean, Patrice de Rome, et à son épouse» 
pour accepter les biens dont , à défaut d'enfans^ ils 
l'avaient iiistiraé héritière : elle leur ordonna d*é- 
lever en son honneur une église sur la place du 
Mont-Esquilin, qu^ils devaient trouver à leur ré-* 
veil couverte de neige. 

84 = Second tableau. 

Le Patrice et son épouse s'étant communiqués 
leurs visions, en rendirent compte a<i pape Libère 
qui avait eu la même révélation. Aussitôt le pontife, 
suivi du clergé et du peuple , se rendit en proces- 
sion sur le Ment-Ësquilin. Ayant trouvé une place 
cpuverte de neige, suffisante à remplacement d'une 
église, il traça le plan de l'édifice, que le Patrice ec 
son épouse nrent élever à leur frais. : 

Cette église, appelée d'abord la Basilique de 
Libère parce <|U'elle avait été commencée sons son 
pontificat , fat reconstruite et décorée à différentes 
époques. On la nomma Sainte-Marie à la Crèche, 
lorsqu'on y déposa le berceau de Jésus apporté de 
Bethléem; ensuite Sainte * Marie Majeure, pour 
désigner sa prééminence sur toutes les églises con- 
sacrées à la Vierge* Le pape Lihère, qui en traça le 
premier . plan , mt élevé sur la chaire de Sa'int- 
jPierre en 3 5a, et mourut en 366. 

Ces deux tableaux sont peints ^ur toile. Sur le 
cadre du premier, la direction du Musée a fait 
représenter le plan et l'élévation de la Basilique^ 
construite sous le po'ntificat de Libère \ et sur !« * 
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Cidte è\x séconJ, te pian ti Vélivtiuon ic Sàiaca- 
Marie Majeure, dans t^éuc ou se trouve présenté* 
ment cet édifice, Tun des plus considérables et des 
p]us magnifiques de Kome^ 

85 =^= Les occupatioos charitables de 
Sainte ÈHsabeth. 

Samté Elisabeth , fille «TA n^ré IIî, roi de Hon« 
grie , femme de Louis, Landgrave de Thuringe « à 
€[xn elle avait été fiancée dès le berceau y sVppliqat 
tome sa vie au soulagement des pauvrçs. Au bas* 
de la montagne du châteati.de Vartberg , iien de sa 
fcsidence, elle fit -construira uji hôfiîtal oi^elle les 
^erv^it et prenait ui) solit particulier d^s enfts^Qs. Son 
^^\c pour le soulagement des infirmes , .a foarnl le. 
sujet du tableau* 

Sur le premier plan, un pauvre lève l'appareil 
niJs sur sa plaie ^ pendant que Sainte Elisabeth s*oc« 
eupe à panser un jeune homme aittaqoé d^une ma-^ 
buiie de peau>. Elle est assistée par deux dames 
qu'elle aimait tendrement; Puce' lui présente uns 
iÎHuiire, i^tutse un plateau ck^rgdde fioles, de 
lin^s et de médicamens» La mire deftnfirme, assise 
SUT/ la marchedtt premierplaa ; la femme portant 
Ipnetc&s parAissen»>cfaafmées du dévouement de la 
princesse. Au*de&sas de ta nière d» Tinfirme , un 
ieuive paaitf'Ç dont IfactttHi' annonce la nature dm, 
mal qa'kli scssent et le soulagemqiit qu'il se pro« 
cure , attire l'attention d'un^ estropié pr^t à se reti- 
rer ; ii le considère ^attentivement , appuyé sur des 
béquilles. 

Dans le lointajin , un vestibule soutenu par des 
colonnes , ser.t au rassemblement des pauvres que' 
Sainte Eli sab eth, no u ratissait tpus les jours, et donc 
\c nombre montait quelquefois ii neuf cehcs. 
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Cette pTincet se ayant perdu son ëpoaz en t2%J ^ 
éprouva les caprices de la fortune, et mourut en 
t%^^ >. ^&^c feulement de vingt-quatre ans ; eilo 
iut canonisée en 1135. 
Tableau peint sur toile* 

ORCAGNA ou ORGAGNA. 
.66. 3=r Les obsèques de Sàîtit Bernard* 

Tableau peint sur bois et ttr^ de h cathédrale de 
Pisfi, Il est attribué i i*un dfs Oircagna , f a ^ 
mille nombreuse en artistes d^ mérite, des trei- 
tiènie et quatorzième siècles, CidneOfcagna, chef 
de cette famille , se fit un nom dans l'orfèvrerie 
monumentale. De ses mÂ9 enfans , Andréa , fut 
peintre , sculpteur êc arcbitecte yBernardo^ peintre; 
Jacopo , sculpteur et architecte ; en£n Marioité ^ 
%on petit fils 9 se distingua dans la pemtnre* 

P AGGI , ( Gio. Batista ) peintre , sculpteur 
i. . et architecte , né à Gênes en i554i vsiott 
en 1627. 

Il ^ été ëlêre de LuËa Cambîaso pour 
; la peinture' , et de Gio. da Botognai pour ta 

sculpture. 

87. ssa Saifit Jérôme , prêt \ expirer , ^^ 
assisté , dans sa cellule , par des religieux de 
dîlFérens ordres. 

L!un dVux 9 revêtu d'habits sacerdotaux 9 lui ap- 
porte le viatique ; un second le soutient ^ i^a troi« 
sîême lui présence le crucifix. Tous . Us> assistant 
témoignent leur douleur \ elle semble paj^pgée par 
le lioa 9. symbole; donné au saint docteur , pour dé* 
sfAnér la force et lai véhémence de %c$ écrits» Au«> 

4.. • 
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près de Pinimal ^ un jeune homme à geaoax, ha- 
billé à la moderne , tient un flambeau et se retourne 
pour prendre pan à la cérémonie ; les anges tien- 
nent la présider , répandent dans la cellule vmc le^ 
niière divine, et apportent au saint docteur la 
palme et la couronne qu'il a acquises par ses nom- 
breux travaux. Le nom du peintre est écrie sur la 
couverture du lit. /. Bapt, Paggi, f. l6ao. 

P AUDITS (Christophe), peintre allemand, 
né dans la basse Saxe vers 1618, vivaic 
encore en 1 685. 

II passe pour l'un àt% meilleurs élèves ëe 
Rembrandt; ses principaux ouvrages sont 
« conservés en Bavière. 

88 = Le paysan de la forêt noire. 

Assis dans la cabane , il fume en écoutant an 
jeune homme qui chante et s*accompagne avec une 
cornemuse. Dans le fonds ,< on aperçoit un aatre 
fumeur. 

Tableau-sur- bois« 

FA VIA ( Lorenzo di ) peintre, vivait à 

Savone en i5i3. 



89 B La famille de la Vierge. 

Cette composition est fondée sur un système de 
gcnéalogie qui eut peu de cours même autrefois. 
Selon ce système , Anne , mère de la Vierge , eut 
trois époux , Joachim , Cléophas et Saiomé ; elle 
eut de chacun d'eux une fille ; totites trois por« 
tèrent le nom de Marie. La fille de Joachim épousa 
Joseph , resta vierge , et mit au monde Jésus. La 
€lk de Cléophas épousa Alphée , et donna le jour 
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I JttJe Thadd^c , à Jacoues le Mineur , à Sinroa 
ht à Joseph le Juste; ennn Marie Salotné eut de 
Zébédée , son époux , Jacques le Majeur tt Jean 
rËvangeliste^ i , 

Le peintre ne s^est pas contenté d'introduire sur 
la scène tous les membres de lafamille de laVierige, 
et décrire leurs noms autour de l'auréole; afin 
d'ôter toute incertitude , il les a représentés selon 
leur âge présumé , au moment de la réunion. 

Ce tableau, peint sur toile, est tiré de Savone, 
f)à il était place dans l'église supprimée di S. Gla- 
€omo. On lit, prés des pieds delà Vierge, le nom clii 
peintre et la date du tableau , Laurentius Papicn ^ 

PEREDA (don Antonio), peintre espagnol,' 
né à ValJadolid en i5gg, mort a Ma- 
drid en 1609. 

Il étudia sous Pedro de Las-Cuevas , 
de don Juan Bautista Crescenci , ec se 
perfectionna en copiant les ouvrages des 
grands maîtres. Ses principaux tableaux sont 
conserrés à Madrid , à Alcala de Henare^i 
à Cuença et dans les palais royaux. 

go » Le néant des vanités humaines. 

Les emblèmes de la ri^iesse,des plaisirs,dugénie, 
des honneurs , de la puissance , etc. , sont groupe 
pés sur une table, avec les attributs de la mort , au- 
près d'un jeune liomme richement babillé et livré 
au sommeil. A ses c6tés , un génie ailé lui offre 
l'image d'une âêche posée sur un arc tendu, éclairé 
par le soleil^ et placé au milieu de cette devise: 
jEume pungit^ cito volât et occîdit: — Son vol est 
rapide , sa piqûre étemelle et su blessure mortelle. 



Le sujet de oe tabkâu , qui est peiat sur Coilc , 
a été repéré detrx fois par Pereda. 

PESELLi:<0 ( Francesço PcseHo^ ^it le,) 
peintre florentin > né en i4dff , mort 
vers 1457. 

Elêrc Ae Frtticesco Pcseîlo , son père , Il 
se perfectionna sous la conduite ècfia Lippi. 

91 st= Deux tableaux peints sur bois et 
renfermés dans un même cadre. Ils tepré* 
sentent: 

Le premier , Saint Fraitçoîs d' Assise , sur le 
mont de la Vernia , recevant les stigmates en pré* 
sence de frère Léon , oui parait ébloui par ta splen- 
deur divine du séraphin. 

Le deuxième , les frères Saint Côme et Saint l>a« 
mien, tisitant «n malade et lui administrant déc 
secours* 

Ces deur tableaux dont Vasari et Lanzi font 
^rand éloge , fot maient une partie du retable posé 
sous le tableau de fira Lippi , qui décorait ^ dans Vc-» 
glise supprimée de Sainte-Croix, à Florence, la 
chapelle dite del Novijiato , élevée sur les dessins 
de Michelo2zo , par ordre de C6me de Médîcîs. 

PIERO Ùl COSIMCy (Rosselli) , peintre 
florentin » né en i44^ f mort en i52i. 

\ Son nom de famille n'est pa? connu ; 

[ on lui a donné celui de Cosimo Kosselli, son 

j maître, dont on verra la notice ci -après. Il 

sVsi fait une grande réputation à pcînJrc 
les grotesques. Andréa del Sarto » hé son 

I élève. Voye^^dans la grande ^^aUrlc^ hs 
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tàhUmux du disciple , soi£i ks «.^ 783 à 

93 tss La tête ceinte d^une tîatlî sembla- 
We à éelle du Pape , le Père éternel accom- 
pagné de la milice céleste , pose la couronne 
de Timmortalité sur la tête de la Vierge 
prosternée à ses pieds. Sur le premier plan , 
Saint Jérôme^ Saint François d^ÂssIse, Saine 
Bonav^enture , et Saint Louis, évêqne de 
Toulouse, sont debout avec les symboles 
qui les font reconnaître. 

Ce tableau peint sar bois ^ a iti phei jusqu'en 
Rann^e 1746, oans une chapelle de Péglise supfri* 
mee de San Girolamo a S, Françesco dclh CoHa.% 
et depuis dans la Foresteria de la comtnuoaut j. 

fINTURIÇCHTO DA PERUGIA ou 
Betti ( Bernardino ) , peintre de Pécole 
romaine, né en i^^^, mort en i5i3. 

Elèv^^e du Pérug'm, i! Tàida dail^ ses t>a- 
rauz. Devenu Panii dé Raphaël , tllVmpioya, 
malgré sa grande jeunesse , avec avantage , 
dans les peintures qu'il exécuta à Sienne ' 

g3 K A la vue de Jésus crucifié, deux 
anges témoignent leur affliction. Le bien • 
heureux Gilles, franciscain , embrasse le|>ied 
de la croix ; il est accôtiipngné de la mère du 
Sauveur et du disciple bien -aimé : tous A^:ux 
k genoux, sur le premier plan, ec navrés de 
dou!eur« 



J 
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Ce tableaa pernt sur bois et de ferme ^1n tre^ , 
^tait placé à Perouse^ sur un autel près du choeur 
de régUse supprimée de Saint-François. Un auteur 
italien assure qu'il a été exécuté en IJIJ » airnée 
de la mort du rinturicchio. 

94 î=î LaVicrge avec l'enfant Jésus dans 
ses bras. 

Tableau peint sur bois. Il était placé à Todr , dans 
l'église supprimée des frères mineurs Observa n tin s» 

PISANO ou PISANELLOCVittore), pein- 
tre et graveur en médailles, natif ,. selor» 
Poz2o, de S. Vito dans le Véronais, et 
selon Maftéi,de S, Virgilio sul Lago. Il 
florissaît'en i45o. 

£lève d'Andréa del Castagno,U a été non 
moins habile dans la gravure des médailles 
que dans la peinture. Voyez ci-devant l^ar* 
tîcle de Castagno. 

95 == Deux tableaux ornés d*archîtec- 
ture, peints sur bois, en détrempe. 

ï.*' — Saint Bernardin de Sienne, prêt à se 
retirer de la ville de Prato, en Toscane, où il 
avait prêché avec succès^ ressuscite un jeune 
homme tué par un taureau efFarouché. 

2."*' -r A Aquila^une sage-femme obtient , 
par l'intercession de Saint Bernardin, la résur- 
rection d'un enfant venu mort au mond^. 

Ils étaient placés dans la sacristie de l'église 
supprimée de S. Francesco^ à Pcrouse. 
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PONTORMO ( Jacopo Carruccî da ) ,peini 
tre florentin, né en i493,moçt a l'âge 
de 65 ans. 

Jeune encore il perdit soér père; il étu- 
dia successivement sous Léonaido da Vinci, 
Mariotto Albeitinelli, Pier di Cosimo, An- 
dr<^a del Sario. Une inconstance naturelle 
lui fit souvent changer de «tyle, et nuisit à 
la réputation qu'il avait justement acquic^e 
par ses premiers ouvrages. 



Q& =*= La Vierge assise sur les genoux de 
Sainte Anne, soutient Penfant Jésus; eiie 
est accompagnée de Saint Sébastien , du 
Prince des apôtres , de Saint Benoît et du 
bon larron. 

Sur le premier plan, et sous te nuage 'qu| porte la 
Sainte Famille , le peintre a représente ^dans un 
cadre particulier, la seigneurie de Florence précédée 
de deux trompettes et de trois valets de ville , allant 
le a 6 juillet, porter à l'église de S. ^una sifl Prato^ 
^offrande décrétée par la commune en 1343 , pour 
perpétuer le souvenir qu'à* pareil jbuï,'il^J àz 
Sainte Anne , le duc d'Athènes , qui s'était eipparé 
injustement du gouvernçnient de, la république ^i^ 
Florence^ en ayalt été chassé. '^^ 

Ce tableau est peint sur bois. Yas^ri en parle av ;p 
éloge ^ et remarque néanmom^ qu'il^tient au ^gcuc 
allemand que le Pontorme s'était formé d'après Us 
estampes d'Albert Durer, dont les 9uvrage,s ^ le- 
vaient séduit. Il fut exécuté pour le capitaine e('. \ç,!i 
officiers d\i palais, à Florence, et placé iijrjle nia|ie- 
autcl .de S* Anna sul Pràto , église supprimée. ,.; 
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I^RAGUE (TWodoriç dç>,\ ia^s?^iç \.h 
cour de reoipereut" Charles IV^ , vers Fan 
135;. ; - ' ■■ '• :'■'-[' * . 

, 97 ck: Saînt Ambroi^ef arcticvçque 4e 
Milan. 

98^ Saint Aàgustin, évê€|tie d'^Hîp- 
pone. 

I Ççs doux tableaux sur boii , et &Ad dpr^ ^ ont ta 
jr^putation d^avoîr étç peÎDt$ à Tbuilô en 1357. 
Yoyçz Tarticle, \y'urm>er«, 

RAZZI DI Vfc:RGELtI(Giannantoiûo), 
snrnoqitné le Sdt>OMA^ pèi»tre de Té- 
colede Sienne, né en 1479» more en ^ ^^^' 

L^on o*est pas d^accord sur s* pamir ; 
mais la ceinte des carnations « le goût dti 
clair obscur et autres panicatarîtcs reraaf • 
<|uees par l*abb<f Lanxi^ lut ont fait juger 
qu'il était de Vercetli , ville du Piémont , 
et s'duit formé <tAns Técole milanaise aTanc 
cte venir se fixer à Sienne* 

9g s=3 l^e sacrifice d^ Abraham. 

Isaac à genoux , entièrement nn , t^ brâs croisas 
sur !â poitrine, attend ;iTec résignation le coup mor- 
tel ; ipais l'ange di| Seigneur Retient le glaÎTe d^A- 
braliam , et lui dit : » Ne mettez pas la main sur 
» l*enfant, et ne tui faites aucun .mal. Je connais 
.1» ma^JiteDant tj^e vous craignez bieu, pnis({.ite 
it pour in\>b<frryous n'avez point épargné votre Bh 
i> unique etc. » , , 

Le peintre a placé près d* Abraham un bélier jont 
le^i COI nés tont prises lians un buisson, et iur tin 
p an plus reculé, un àne et deux serviteurs qui ac-^ 
rendent îe ieto\u de leurs maîtres. 
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Vtsari nou$ âpprepd ^ue !e SoJ'>ma^,^é\yv]t\3iX,y 
préféram la liberté aut avr)T>tage' don il joiî'fSsàic à 
Votterre^, quitta cette ville et vini à i e; que ta ^ 
par Pentremîse de B fttisra dtl Cervelliera^ W ob- 
lint de M. Bastiano dellA Se ta , directeur des cra-*^ 
▼aux (ope/tt/o) de kk'catbëdra'e deux tableaux a 
faire pour cette église. Le s.xrifice d*Âbrahacny 
Pan dts sojets cboisis , fut placé avec le pendant 
dans la partie circulaire de la tribune, derrière 
te maître - autel ; mais sans aucun succès. Le 
Sodàma fat congédié, et Messer Bastiano refusa de 
lui confier Pexécution des autres peintures dont il 
se proposait de décorer la cathédrale , convaincn » 
ajflvte Vasari'; que ceux qui ne s'adonnent pas sc- 
rieusetnent à Técude pendant la jeunesse, perdent 
d^ns la Tieillesse les,talens que la nature lepr avait 
'accordés , et ne coosèrvent qu'une manière ïare- 
r meut estimable. 

M. .A. Morroltia, dans sa description des mohu- 
Ihens de Pise, est loin d*adbérer aux assertions de 
Vasari. Il a^oue que le tableau n*a poinr l'effet qu^on 
pourrait ydésrer, parce que la fumi^eest répan- 
due en trop petites masses ; mais il assure que la 
critique du peintre d'Arezzotié l'eihpéche pas d'ad» 
mirer dans le uu beaucoup d'intelligentce^ et dans 
les figures une grande vérité d'expression. * 

L'abbé Eànxi et le P, GugttêlftiodAtaVaUe^ ont 
démontré les Cdntradi étions dans lcf(iqaelie$ Vasrri 
éiait tombé en écrivant la vie éûSôdama r ils citent 
l'autorité de monsignore Giovio^ qui place cet ar- 
tiste au rang des premiers peii^treis. AnnibàlCrrra- 
che ne se i?*ssait point d'admirer rcs*oovfagcsde*cc 
maître ; illes regardait comme lesprodùictionsd^m 
^^rès-habile- homme , et prétendait qu'il était xwt 
d'en voir d'aussi dcsllcnies. Si l'on s'en; rapporte au 
F, dcîîa Vallc j \2 haine qu'Annibil témoignait 



/^ 
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contre les écrits de Vasari , avait pris sa source das# 
rinjustice de cet écrivain enverstle Sodoma* 

RONDANI (Francesco Maria) , peintre dé 
Técole de Parme , mort avant i'annceî 

II est élève du Cortège, et ses ouvrages 



sont très-rares. 



IQO =3=: La Vierge et l'enfant Jésus appa- 
raissent à Saint Augustin et a Saint Jérôme* 

Ce tableau « exécuté dans le goût du Corrègc ^ 
et dont le paysage est d'une harmonieremarquable k 
l'époque ou il a été peint « étâît compté par Vsthhé 
Lanzi au nombre des plus beaux tableaux de Parme. 
Il est sur toile , et tiré de Péglise supprimée Deglt 
Eremitani. On remarque à la base du rocher, prcs 
de la jambe droite de Saint Jérôme, les premières 
lettres des prénoms et du nom dé Rondafii : fras» 
Ma R. B. 

ROSSELLI (Cosîmo), peintre florentin , 
né en i4i6i vivait eh 1496. 

Le nom de son maître est inconnu. L^a- 
xnour de ^alchimie lui fît consumer ce <|u'il 
avait anaassé par son travail , et mourir dans 
la- misère Piefo dt.Gosimo a été $00 élève* 
Voy€f Vâaficle de cet^rtisU^ 

lOi 5=s La Vierge présente son fils k Ta- 
doration àç,% Anges, de Sainte Marie Made- 
leine et de Saint Bernard , écrivant sou* 
l'inspiration divine les louanges de la mère' 
du Sauveur. 
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Ce tableau peine sur bois était placé dans IVgîîse 
supprimée de S, Maria Maddalena de' Pafji à Flo^ 
rtnce. 

RUBENS ( Pierre Paul ) , peintre, né a Colo- 
gne en 1677, mort k Anvers en 16^0. 

102 =r= La chasse au loup et au renard. 

Ce tableau peint sur toile a été gra^é par P. Som- 
ma n. L'on prétend que les trois personnages à che- 
nal représentent Rubens , son épouse et son fils 
Albert. La même composition , gravée par "W^ de 
Leuw 9 offre quelques différences. 

SACCHI DI PAVIA ( Pîer Francesco ) , 
peignait a Milan dès Pan 14^0. 

Des ouvrages conservés à Gènes sous les 
dates de I 5 la à 1 516 , attribués au même 
maître, ont fait présumer à Pabbé Lanaî 
l'existence de deux peintres du même nom. 

io3 tîs Sous un portique ouvert et sou- 
tenu par des pilastres richement décorés., 
les quatre docteurs de Péglise latine sont 
assis autour d'une table de marbre blancf ils 
ont auprès d'eux Pun des symboles donnés 
aux Evangélistes. L'aigle tst a coté de Saint 
Augustin, évêqué d'Hippone; le bœuf près 
du Pape Saint Grégoire le Grand, PAngc 
près dé Saint Jérôme, le lion ailé prjès de 
Saint Ambroise , occupé k tailler une plume : 
devant lui est une discipline qui indique sià 
conduite ferme. et sévère envers Pçoiperçur 
Théodose, 
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Aa bat êé ce tableau peint sur bots r 1^ Àonî h 
peintre et ladatedePouvrage, Pctri Francis ci Sa*' 
çki de Papia opus I5I9 , il était pUçë dans l'Ora* 
toire supprima de S. Ugo^ à Gênes, 

SASSO FERR ATO ( Gio. Batista Sil vi , dit 
il ) , ' peintre ' de \^écà\é roaiaine , né 
çn i6o5, mort en i685. 

H eut pour maître Tarquînio , son père; 
étudia \ Rome , à Naf^^es, les ouvrages dts 
grands maîtres. Le tableau le plus capît^T de 
cet artiste^ est dans la cathddrale de. Montt 

Fiascone. 

104 e^ Assomption de la Vierge. Debout, 
les mains jointes, les yeax levés vtn Je ciel, 
elle est transportée par les chérubins au cé- 
leste séjour. 

Ce tableau , peinr sur toile ,.était placé àPéroase , 
^ans l'église supprimée de Saint-Pierre. 

SCHIAVONE DA SEBINICO (Andréa ), 
peintre de Pécole vénitienne , né en i52^ , 

mort en. tSfia. 

*"'■■*'' ' ■ 

Il s'est formé en* étudïant les ouvrages «tu 
Giorgibn, dftt Titien, et les estampes ds 
Parmesan. Ses talens ne Furent appréciés gé* 
ftéralemem qu'après sa mort. 

( loS s=s: La Vierge, assise au milieu d€ 
raines antiques, présente Tenfaiic Jésus a 
radoratiofi des bergers. . 

.^;- Ç0 ttblaaii rdit peiat sttv toik. 
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STROZZI ou STROZZA (Bcmardo, dit 
il Cappucino, ou il Prête Geno7ese\ 

pcintregénois^ néen i58i , tnorten 1644* 

li est élève de Pietro Sorri, peintre de 
IVcoie lie %Sîenne. S^$ plus belles fresques- 
sont à . Gênes y et ses ouvrages répandus à 
Novi, Venise, .Florence y etc. 

106 ==2. La Vierge, portée avec Penfant 
Jésus sur les nuages > indique sur le premier 
plan un ange qui montre les attributs de la 
puissance et du gouvernement ; un gUive , 
tin sceptre, une couronne et un livre, sur 
lequel (^s mots sont écrits i Supnma kx 
esià; sais la loi suprême. A gauche, près 
dé la bordure 9 un faisceau d^armes, et k 
droite un niveau. 

Ce tablea«, peint sor toile, est ans jeux de 
R. Sopranî, Tuoe àes meill ares prodn<3^ns d« 
CappucînOk II était placé à Gênes, dans ha salle d« 
palais dite dit Magistrato ilUutritsimQ ât* supremi 
iindïcatàri. 

TINTI (Gio. Batista), peintre parmesan , 

florissait en lâ^o. 

A Bologne , étôve de Sammachinî , il 
étudia les ouvrages de Tibaldi^ à Parme ^ 
ceux du Corrége et du Parmesan. Ses princî» 
pales peintures ont été faites dans ces deus 

villes. 

107 =s= Le mystère de la Passion- 
La Vierge tient Pe&Êuit lésas couché «ur ses {fe- 



ttoïix \ il est nu. Pendant son sommeil les anges' lui 

Î Présentent les înstrumens de la passion : les clous ^ 
a couronne dVpines , le calice. Près de la Vierge, 
Saine Joseph etunsaintévêque : Sur le premier plan , 
le jeune Saint Jean-Baptiste joue avec un mouton. 
Tableau sur toile. 

UGGIONE (Marco) , peintre milanais, more 
en i53o. On Je nomme encore Uglone ou 
da Oggiono , hameau du Milanais. 

Il est élève de Léonard de Vinci. Ses 
ouvrages sont rares, et ne sontguères con* 
nus qu'à Milan. 

io8c=iSur le premier plan, Sainte Anne, 
Saint Joachim , la Vierge et Saint Joseph , 
contemplent , dans une attitude respectueuse, 
Tenfant Jésus. Il est assis et refuse au jeune 
Saint Jean Toiseâu qu^il tient a la main. 

Sur un plan plus éloigné , le peintre a représenté 
les bergers ravis d'étonneraent à la vue des esprits 
célestes qui célèbrent les louanges du Seigneur, et 
le pasteur amenant à sa suite l'âne et h bœuf 
dlont rhaleine servit à réchauffer Jésus lorsqu^il vint 
au monde. 

Ce tableau , peint sur bois , avait été exécuté 

Cour l'église supprimée de San Paolo in compit», 
/abbé Lanzi le place au rang des meilleures pro- 
ductions à l'huile d'Uggione, dont il loue par-dessus 
tout les fresques. Voyez le dernier paragraphe de 
l'article Beltrafîîo. 

VANNI (Francesco\ peintre de Pécole de 
Sienne, né en i565, mort en i6og. 
Il a travaillé quelque temps sous Gio. de 



Veechl, peintre Horentîn. Ses principaux 
ouvrages sont à Sienne , à Ron^e , etc. 

log = La Vierge se repose des fatigues 
Au voyage, et l'enfant Jésus debout sur lef 
genoux de sà mère, essaie d'atteindre aux 
fruits que Saint Joseph lui présente. 

Ce tableau, peint sur toile, esc l'exécution en 
grand de celui qui esc exposé dans la grande galerie 
sous le n." Illi. 

VANNI (Turino di), peintre , florîssaît a 

Pise en 1840. 

110 = La Vierge etPenfant Jésus rc« 
çoivent les hommages des esprits célestes. 

Ce tableau, peint sur bois et fond doré, était 
placé à Pise dans Péglise de Saint -SiWestre, qui a 
été supprimée. Sur le premier plan on lie le nom du 
peintre : Turinus Vannius da Pisis pinxit, 

VASARI ( Giorgio ), peintre florentin, 
né à Arezzo, en i5ia,morten iâ74* 

Il commença à dessiner sous Gugliel* 
mo daMarzilla, peincre français sur verre, 
étudia 3 Florence sous Michel - Ange , 
Andréa del Ssrto , le Rosso , ec vIqc se 
perfectionner à Rome , où il devine encore 
habi'e architecte. Il a écrit la vie des ar- 
tistes Italiens qu'il mit au jour par ordre 
de Cosme de Médécis. 

111 = L'Esprit Saint éclaire des rayons 
de sa gloire la chambre de la Vierge. Assise 
près de son lit , elle porte modestement la 
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main sur sa poitrine et paratc* troi4>iée ï 
l'arrivée de 1 ange G«brieL 

Ce tableau peint sur boîf , est thé ti*Arc2zo. 
Il était placé <làns le dhoeur de l'église oà les t9\\^ 

fieuses supprimées de S* Maria Novella officiaient. 
'asari leuf eu lie présent lorsqu'elles reçurent 
dans leur comimuiauré l'une de ses soeurs q^ui s^f 
fit religieuse , et donc il paya la det* 

VASALLO ( Anton. Maria ) , peintre gé- 
. nois, vivait dans le dix-septième siècle*. 
Il était disciple de Malo, élève de Ru- 
bens. 
* lia = Miracle de Saint François de 
Paule. 

Ce Saint voulant bâtir un monastère dana ua 
lieu désert et entièrement prif é dVau , eut recours 
à son patron Saint François d'Assise , qui lui ap- 
parut et obtint de l'enfant Jésus la source d'eaa 
Tire Que l'oh voit jaillir d'un rocher ^ sous le mar* 
teau d'un jeune ourrier. 

Saint François de Faute , fondateur ^de l'ordre 
des minimes , ayant porté l'habit àes Franciscains 
pe,ndant sa jeunesse , a été inscrit par ces reli» 
gieux au nombre des saints de liur ordre , et ils 
l'ont fait quelquefois représenter sous leur cos- 
tume , comme on le voit dans ce tableau. Il esc 
peint sur toile, ^t a éfé tiré de l'église supprimée 
de San Francesco , à Cbîavari. On lit au bas le 
nom du peintre , A, M» Vcsallus f, 

W URMSER de Strasbourg (Nicolas ) , 
florîs^aît a Prague, vers l'an iSSy. 

L empcreut Charles IV, pour iô iîxer 
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en Bohême et le recompenser destaUeavi 
iont il avait décoré le chéteau de KarU* 
lein f Itti fit présent d'an domaine. 

1 13 ea Jésus cmeifié 9 pleuré par la 
Vierge et Saint Jean Pévangéliste. 

Ce tableaa sur bois « a la réputation d^étre peint 
à rhnile 9 en f3$7; il est postérieur de 6o anf 
è ceux de Thomas de Modène , exécutés de la 
même manière. L*examen ^es procédés dont le 
peintre a usé pour le faire, a exercé la plume 
de plusieurs savacs altemands aqi ont écrit sur 
Tacicienneté de la peinture à l*huîle ; question di(^ 
ficile à résoudre , car si l'analyse a prouvé Texls- 
tence de cprps^gras dans ce tableau ^ a-tTon des 
moyens suffisans pour s'assurer qu^ils y sont eo* 
très lors de Texecution » et non pas dans les né^ 
toyages et restauratioas qu'il a pu subir ? 

Cette remarque est également applicable aux 
tableaux de Theodoric de, Prague* Poyef à Par" 
ticle de ce maître^ 

ZURBARAN (Francisco), peintre espa- 
gnol, né k Fiiente de Cantos , près Se* 
. ville , en 1598 , mort k Madrid en 1663. 

114 e= Apothéose de Saint Thomas 

d^Aquin. 

En présence de la cour céleste, de Saint Paul , de 
Saint Dominique , fondateur de Tordre des Frères 
Prêcheurs, Jésus-Christ et )a Vierger, tous deux 
assis à la droite de TEsprit Saint , reçoiycnt Saint 
Thomas d^Aquin dans le séjour des BienSeureuit. 
Il est debout,, tient une plume à la maîn, et pa- 
reil t cônférert ses ouvrages avec ceux des qoitre 
Docteurs de l'cglîse U(lne..Saûit Augustin, (îvêque 



il^Hippone ; le Pape Saint Grégoire îe Grand , SsLitt 
l^rème et Saint Ambroîse, archevêque de Mi fan. 
Lï bonnet du saint docteur^ le récit historique 
de ses actions et de ses miracles^ la bulle de sa 
Canonisation , couvrent la table placée sûr le pre- 
mier plan, entre les ecclésiastiques et les séculiers. 
Humbert, archevêque de Naples^ Guillailaie de 
Toco , procureur du cîotivent des Frères Prêcheurs 
à Benevent, et deux autres DomiDicains, sont les ec* 
cléiiastiques placés à la gàuehe du spectateur. Tous 

Quatre avaient été chatgés par le Pape Jean XXIE 
'informer sommairement en cour de Rome des 
miracles du Bienheureux Thomas dont Guillaume 
de Toco avait écrit la vie. 

Philippe , prince de Tarente , âls ie Marie de 
Hongrie, reine de Sicile, est représenté dé Tautre 
côté avec trois seigneurs de sa cour. Ils avaient 
conjointement sollicité avec chaleur la canonisa* 
tion de Saint Thomas* La bulle en fut signée par 
le Pape , adressée à tous les prélats , et datée 
d'Avignon le i8 juillet 1313 , et la fête du Saint 
fixée au 7 mars , four de sa mort. 

Le nom et la dignité d'un religieux qui , pro- 
bablement ordonna le tableau, ànût écrits au bas 
Je la bulle posée sur la tablé : Maestro Aton^o 
Ortis rector ; au-dessous on lit le nom du peintre 
et la date de son ouvrage , Fran, de Zurbaran 
fac. t€^t, 

115 = L'adoration des Rois. 
116= La Circoncision. 

Le peintre, peu scrupuleux sur le costume, 
a placé un croissant sur le bonnet du ministre de 
la circoncision , et donné au jeune homme qui 
porte un bassin et une aiguière, un habillement 
fait dnns le goiît moderne. 

Ces trois tableaux soili peints sur toile. 
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SCULPTURE. 



PISANO ( Nicola), sculpteur et archi- 
tecte, mort vers l'an layS. 

Pisano eut poar premiers maîtres les 
sculpteurs grecs employés aux travaux de 
la cathédrale de Plse ; il améliora ses ta- 
lents en étudiant avec assiduité les bas- 
reliefs des sarcophages antiques , acquis 
ou conquis par les Pisans pendant la pros- 
périté de leur république. Ses succès éveil- 
lèrent l'attention des Milanais , des Floren- 
tins et des autres Italiens qui s*em pressèrent 
de suivre son exemple. Les historiens l*ont 
placé à 1a tête de ceux dont les heureux 
travaux ont contribué à la renaissance du 
bon goût en sçulptture. Son fils Giovanni hé- 
rita de ses talents et fut l'architecte du 
Campo Santo à Pise» 

117 =-. La Vierge adore ^enfant Jésus. 

Le fond de ce bas -relief est dore et enrichi 
d'ornemens peints ; il est tiré de Santa Marta ^ 
dglise supprimée à Pise, 

BAS-RELIEF EN TERRE CUITE 

COLORIÉE. 

ROBBIA ( Luca Délia ) , sculpteur floren- 
tin, né en i388; mort inconnue. 

Il apprit les premiers Siemens de Part 
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f otts la conduite de Leoiiarda il Set Gîo» 
vannî ^ orfèvre, perfectionna sçs talens souf 
Lorenio Ghiberti, se livra d^abord à la scalp* 
ture, à la fonte des bronzes, et laissa, dans 
ce genre, des preuves de son habileté. Ne 
trouvant point d'occasions assez fréquentes 
poar s'occuper de cette manière , il cher- 
cba les moyens de revêtir les ouvrages en 
terre cuite auxquels il s'adonna, d*ane 
couvene tirée en grande partie des mioé- 
raux et fondue au feu ; ne s'écant point 
contenté de la réussite de ses premiers 
essais, qui ne lui avait procuré qu^une cou- 
irerte d'une seule couleur , il conçut l'es^* 
poîr de remplacer les peintures qui s'al- 
tèrent prômptement dans dei lieux hu- 
mides, par des terres cuites coloriées , et 
il y parvint à force de recherches. 

Cet homme injgénieux n'était pas encore 
satisfait. Des terres cuites en relief et co- 
loriées ne convenaient point à tous lès 
genres de décorations. II peignit des sujets 
sur des surfaces planes en terre , avec des 
couleurs qui devenaient inaltérables par le 
feu. Son industrie ne denvcurapoior sans 
recompense , Cosme de Médicis l'employa; 
des demandes nombreuses lui furent faites 
en Italie, en France, en Espagne, dans 
toute l'Europe. Pour y satisfaire, il s'as- 
socia avec ses frères Ottaviano et Agos- 
tino, qui s'étaient adonnés comme lui à 
la Sculpture. Son secret resta pendant 

Îuelxjues années un secret de famille ; ea- 
n il fut connu;, et cpt art, porté àUr— 
bin , à Pesaro , y produisit ces vases en 
iiiàjoUcfl (faïence) ,eocoie fecliéircl:kés'4es 
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ci|r!câï,"ct où on retrouve Jci compo'sî-* 
dons de Raphaël i de Ja!es Romain et de 
leurs élevés. 
-' 1 1:8 ±55 Le couronnement de la Vierge 
^a^s, le ciel. Saint Jean-B^ptîste, la Ma- 
^eiçinç,, Saint Ant;oit>e de Padope, Saint 
Fernardin de Sienne, Saint François dMs- 

éîse, etc. 

Bas-relief en terre quîte coîorî^e ^ tiré an cou- 
vent supprimé des Franciscains alla Spezlà , près 
du golfe de Gènes. 
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SUPPLEMENT. 



PEINTURE. 

BRIDGES ( Roger de ) , peintre flamand , 

né en i45o. 

119 =: L'AniM>nciation« 

Tableau sur bois, 

HOLBÉEN le Vieux ( Jean ) , peintre al- 
^ Jçmaj^d, né à Ausbourg^ vers i45o. 

120 =s L^Àdoration dés Mages, 

TabItBa<tt sur bois. 

ï*AÎ>SIGNANO (Domenico Crcsti da), 
peintre de Técole florentine , né en 
1 5Co , mort en i638. 

,jai .«=s»*L^nvention de la Croix. 

a £03 56 y Sainie Hélène, mère de ^empereur 
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*> Constaocin , ^tant arrivée à Jérusalem , commea • 
» ^a par faire abattre le teir.ple et Tidole de Vé- 
*> nus , qui profanaient le lieu de la Croix et de 
» la Résurrection. On ôta les terres , on creusa 
»y si avant qu'on découvrît le Saint iSépuIchre , et 
t> tout procne on trouva trois croix enterrées. Oa 
" ne savait laquelle était la croix du sauveur ; 
» l'éTêque Saint Macaire imagina .ce moyen de 
9f s'en éclaircir : il fit porter les croix chez une 
9f femme de qualité , malade depuis long- temps et 
99 réduite à la dernière extrémité ; on lui appliqua 
» chacune des croix, en faisant des prières; et 
9» sitôt qu^elle eut touché la dernière , elle fut 
H entièrement guérie. » 

Fleuri , Hist. ece. 
Tableau sur toile. ... 

PINTURICCHIO ( Bernardino ). 

122 =^ La Vierge portée sur des nuages, 
montre un livre k Tenfanc Jésus. Elle est 
accompagnée des Esprits célestes ,^ de Saint 
Jean-Baptiste, de Saint Laurent, de Saine 
Jérôme et de Saint Dominique. 

Tableau sur bois. Voye^ les autres tableaux de 
ce maître^ sous Us n.** ^o et 94. 

VOUET ( Simon ), peintre français, né 
en ià%2, mort en 1641* 

123 îr=2 La charité romaine. 
Tableau sur toile , de forme ronde. 
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SUITE DU SUPPLÈMEIfT. 

attribué auKOSSO DEL 'R.OSSQ, Peintre 
et Architecte^ connu en France sous le 
nom de MAITRE ROUX, né à Florence 
vers Pan 1496, mort à Fontainebleau en 
i54i. 

Il développa ses talens par IVtude du fameux Car- 
ton de Michel -Ange, qu(^ cet habile homme avait 
fait en concurrence avec Léonard de Vinci. Les oa- 
Trages du'Rosso sonc répandus dans plusieurs villes 
dUtalie et plus encore en France oàil fui attiré par 
les libéralités de François I." 

124 — La Visitation. 

La Vierge est arrivée près la demeure de 
Zacharie, située dans une ville de la tribu de 
Juda. La, en présence de plusieurs person- 
nages, elle reçoit les hommages respectueux 
'de Ste. Elisabeth. Derrière la mère du pré- 
curseur, St.Joseph appuyé sur un bâton, 
parait rendre compte a un vieillard de Tobjet 
du voyage. Le peintre a supposé que Zacharie 
était jeune; il Ta représenté debout sur la 
seconde marche qui conduit à son habitation 
et tenant un grand livre ouvert, emblJme 
qui sert k le faire reconnaître. 

^ Ce tableau peint sui b( 1», placé d'abo d à Pcrousf^ dans 
1 Eglise de S. Maria Sovella . avait été deonis te. nspoicc 
d«ns une chapelle à gauche, de Téglibc de j. A^ojtino* 

Va^ari et Borghini lappoit^nt qu le Hosso ectaf pc du 
SIC de Home, arrivé en 1S27, avair été reçu avicamtié à 
Pcioiise j^ax Domenico di Faii. Aliaai j c> que pour tccon- 
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naître tes boas ofRtses , ii lui avait fait don da Cactoa d'une 
Adoration des Mages, d'après iequel ils lais:ent oipfoa- 
ner que Doir.enico eu pcienit le tableau, qui fk loag- 
tempsados'é à celui de la Visita'io.i. Le meoic stile ({ui 
legae dans les deux ouvrages a f ic prc^suraer à quelques 
personnes qur ic dernier avait été peine parOrazio di raxis 
Alfaiii, fils de Domenico , d'aniès un s con f Carton qulls 
supposent de la main du Rosso Ils ajoutent, pour donner 
de la vraisemblance a leur présomption, que les lettres 
qu*on remarque sur la frise de la por c, sont ttn témoi- 
gnage de Ta ni lié qu'Or.-) zio portait au Ros>o. 

Dans le Cortile dellaNunciata,^ Foirnce » le Pontormc 
a peint une Visitation qui oiTre la mêfne composition que 
relie du Ho^so, mais avec quelques variétés. 

NOTICE des Tableaux anciens des trois " 
Ecoles^ Italienne , Flamande et Française^ 
places dans le grand Salon, 

BRUN ( Charles Le ) , peintre français. 

125 — Le Passage du Granique. 

Malgré la supériorité du nombre, Alexan- 
dre passe le Granique a la vue des Perses, dont 
il se proposait de soumettre Tempire^ Au 
fort de la mêlée , il tue Spithrobate , satrape 
de rionîe et gendre de Darius. Rosaces , 
frère du satrape, pour le venger, décharge 
sur la tête d'Alexandre un coup de hache^ 
et veut redoubler , mais Clitus lui abbar la 
main d^un coup de sabre. Bientôt , malgré 
leur nombre , les Perses cèdent à la valeur 
des Macédoniens, auxquels ils abandonnent 
le champ de bataille couvert^ de morts. 
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126— La EataU'e d^ArbelUs- 
Le succès (irait balancé de part et d'antre , 
lorsque Je devin Aristandre, revêru d'une 
robe blanche, s'écrie» en agitant une bran- 
che de laurier, qu'il voit wn aigle au-dessus 
de la tête d'Alexandre. Ce préjugé de la 
victoire, la rencontre des deux rois environ- 
nés d'officiers et de soldats d'élite, redoublent 
l'ardeur des Macédoniens. Alexandre est k 
èheval; il perce de son jaVelot Pécuyer de 
Darius. Les Perses et les Macédoniens croient 
que le coup a frappé le monarque persan , qui 
est assis sur un char élevé; bientôt ses parens 
et les gardes placés i sa gaiîche, sont en 
fuite. Les efforts de l'aile droîte deviennent 
inutiles , et Darius est obligé d'abandonner 
le champ de bataille au vainqueur. 

Voyez dars la grande ga'erîc, la famille de 
Darius aux p!C:^s d'Alexandre. Tableau exposé sMis 
le ».' II. 

137 — La refaite de Porus. 

Alexandre na^rvenu aux bords de PHy- 
daspe a passé îe fleuve et livré bataille aux 
Indiens qui onr été vaincus. Porus roi d'une 
partie de ces peuples , obligé de se rendre, 
est amenpé, couvert de^ blessures honorables, 
devant Alexandre, qui lui.dâmando c;Qm- 
ment il. veut -êftç traité: en rm^ répond- 
il ;/w^/J» ajoute Alexandrç^ ne. demandai vous 
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rien davantaget non y réplique Pôrus : toui 
est conip:is dans ce seul mot Alexandre 
touché de cette grandeuc d*anie , lui rend 
ses états et y ajoute d^autres provinces. 

Voyez le des in exposé dans la galerie d'Apol- 
lon , sous le n«* 487» 

1 28 — V Entrée d* Alexandre dans Babylone. 

En vain les députés Chaldéens ont averti 
Alexandre qu'il couroit grand risque de sa 
vie s'il mettoit le pied dans Babylone ; ras*- 
suré par les philosophes grecs qui lui dé- 
montrent la vanité de la divination chai- 
déenne^ ce héros entre dans la ville. Il est 
monté sur un char enrichi d'or , d*ivoire , 
et attelé d'éléphans blancs. Des chœurs de 
musique le précèdent ; les principaux offi- 
ciers de son armée le suivent. Les parfums 
les plus précieux fument autour de lui, et 
les dépouilles des vaincus ornent sa marche 
triomphale. 

La suite des batailles d'Alexandre , gra¥<fe par 
G» Àudran ^ G.EdtUnck er B. Picart ^ se trouve 
à la Calçographie du M, R, 

129 — Le Repas che^ le pharisien. 

C ARRACHÉ ( Louis ) ^peintre bolonais. 

i3o — La Translation du corps de la 
Vierge à la sépulture , par les 
Apôtres, 
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CBAYER ( Gaspar àt), peintre flamand. 

\Z\^ La Eéception de Sainte Catherine 
d^ Alexandrie dans le CitL 

Sainte Catherine parvient au séjour des 
bienheureux , portée sur des nuages et en- 
tourée des instruments de son supplice. Elle 
y eft reçue par la Vierge et Saint Jean- 
Baptiste, qui vont la présenter ^ la Sainte 
Trinité , en présence de Sainv Maurice , de 
ses compagnons» de la reine Sainte Elisa- 
beth, et de la milice céleste. 

1Z2 — Jésus assis sur les genoux de sa 
mktt^y reçoit les roses que Sainte Dorothée 
lui présente. Il est adoré par Sainte Barbe, 
Sainte Monique , Saint Augustin , évêque 
d^Hippone , Saint Antoine hermite, et par 
Saint Pierre dominicain et martyr. 

GUERCHIN ( Jean-François Barbieri^dit 
Le ). Ecole Bolonaise. 

1 33 — Dans la partie inférieure du ta- 
bleau , te corps de Sainte Pétronille est porté 
k la sépulture. Dans la partie supérieure, 
Pâme de ctn^ Sainte est reçue par J.-C. 
dans la gloire céleste. 

LVstampe de ce tableau, grarëe p:tr Dorigny: ^ 
se trouve à la Calcographie du M. R. 
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RUBEN;S ( Pierre-Paul; ,/7«n/rf flamanl 

iSy ▼^Lo'Chrîst, accompagné des Saintes 
^ Femmes I est aiFaissé sous le poids de la 
" CfoîxjSjtie dçux Bourreaux soulèvent. La 
sueur deson.firont est étanchée par Sainte 
Véronique. La Vierge , navrée de douleur, 
s'élance pour partager le fardeau sous lequel 
son Fils succombe ; elle est retenue par 
Saint Jean. Les deux Larrons suivent Jésus 
sur le penchant de la montagne; vers le 
sommet ua des Gardes a cheval y indique Ja 
route que les condamnés ont à suivre. 

i38 — Couronnement ds la Vierge et Ma-- 
riage de Sainte Catherine. 

La Vierge assise sur un trône élevé, est 
couronnée de fleurs par un Ange; St. Joseph 
derrière elle, regarde Penfaac Jésus qui ^ 
debout sur les genoux de sa mère , donne 
Panneau nuptial à Sainte Catherine d'A- 
lexandrie. Parmi les bienheureux , on dis- 
tingue Saint Pierre et Saint Paul ; Saint 
Jean Baptiste; Saint Georges, foulant aux 
pieds le Dragon qu'il a vaincu; Saint Au- 
gustin, évêque d'Hippone ; Saint Sébastien, 
Saint Laurent et Saint François de Paule, 

Fin. 
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